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LA BEAUT£ DU SEIN 
CE n'est pas un projet si facile 

a realiser que d'avoir un en­
tretien avec F.-H. Dupraz, 11:­

renovateur de la therapeutique em­
bellissante. Aussi j'arrive tout de 
suite au but de ma visite : le pro­
bleme scientifique de la beaute du 
sein. 

A quoi est du eel equilibre ? D'une 
part, a l'heureux fonctionnement du 
systeme glandulaire, conditionne lui­
meme par les hormones (qui sonl 
les secretions de glandes internes ou 

11es, dans un complexe therapeuti­
que nou"eau : Jes Hormovitamines. 

" Voyez les resultats, dit-il, avec 
une inconsciente flerte ... Toutes ces 
photos permettent de suivre l'evolu­
t ion de cures temoi,ns, dont la .duree 
moyenne, jusqu'a resultat complet et 
deflnitif, est d'environ trois mois. > 

< Excusez-moi, declare F.-H. Du­
praz, si j'exprime ma pensee sous 
une forme brutale, mais j'estime qu'a 
l'epoque oil nous sommes, les fem­
mes qui n'ont _pas une jolie poitrine 
portent pleinement la responsabilite 
de tous les malheurs physiques et 
moraux qu'entraine ineluclablement 
pour elles la prolongation d'un tel 
etat de choses. > 

J'implore un peu d'indulgence 
pour mes sceurs, les femmes : elles 
ont ete si souvent les viclimes de 
promesses fallacieuses; elles ont cru, 
avec tant de bonne foi, aux mirages 
d'une reclame qui n'etait pas tou­
jours tres scrupuleuse sur le choix 
des moyens ! 

Sur la table, j'ai apercu des epreu­
ves d'imprimerie portant les mots : 
< Bon i;.: tirer ... > Timidement, je 
m'informe. II s'agil d'une brochure 
ayant pour titre : « La Beaule du 
Sein >, ou se trouvent developpees, 
en termes accessibles a tous, les no­
tions essentielles ayant trait a l'em­
bellissement des seins par l'emploi 
des Hormovitamines ; bref, un ou­
vrage succinct de vulgarisation 
scientiflque ... 

Je prie F.-H. Dupraz de m'indi­
quer le sens el la portee de ses 
experimentations personnelles : 

< Aujourd'hui, ii est deflnitive­
ment etabli que les mots < Beaute 
de la Poitrine > et < Equilibre Orga­
nique > sont presque synonymes : 
plus precisement la beaute de fa 
poitrine est une consequence imme­
<liate d'un hon equilibre organique ... 

endocrines) ; d'autre part, par un ap­
port r!P. vitamines, ces substances 
puissamment vitales, qui constituent 
pour l'organisme un potentiel de dy­
namisme et une reserve d'energie. ,. 

Sautant sur !'occasion, j'ose me 
risquer a faire du charme : < Dans 
eel interet meme de la vulgarisation 
scientiflque, si vous offriez quelques­
unes de ces precieuses brochures 
aux lectrices de < LES ONDES > ? .•. 
F.-H. Dupraz s'est mis a rire : < Eh 
bien ! soit ; dites a vos lectrices d'e­
crire avec un timbre au Centre des 
Hormovitamines (6, rue des Dames, 
Paris-17') et d'y demander un exem­
plaire de < La Beaule du Sein >, 
14• edition. J'aurai grand plaisir a le 
leur olfrir - gratis, f ranco ... C'est a 
vous qu'elles le devront ... > 
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Et le docteur Dupraz ajoute 
« Mon modeste apport personnel a la 

science a ete d'associer, apres des 
experiences qui m'ont coute plusieurs 
annees, les hormones et les vitami-
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Pro11teflades /fl11,Jt£alef 
La derniere maladie 

de Mozart 

OMBREUX sont les livres 
francais consacres a 
Mozart. lei meme nous 
avons eu l'occasion de 
citer Wyzewa, •Boschot, 
G. Prud'homme. Un 
nouvel ouvrage vient 

de paraitre, consacre, Iui aussi, au 
maitre de Salzbourg, 11 est ecrit par 
le musicographe allemand A. Schu­
rig. et est traduit par Prod'homme. 

C'est un livre que tous les mo­
zartiens, ou mieux taus les ama­
teurs de musique, voudront lit<t el 
reJire. La vie et l 'reuvre de Mozart 
y sont analysees d'une fa~on re­
marquable, en accord avec les de­
couvertes •biographiques de ces der­
niercs annees. La correspondance 
de Mozart y est longuement citee. 

En particulier, les pages consa­
crees a la derniere maladie de Mo­
zart sont aussi precises qu'emou­
,vantes. Voici comment A. Schurig 
-decrit les dernieres heures de !'au­
teur de Don J.uan. 

Mozart n'avait que trente-six ans. 
Mais il s'etait surmene toute sa vie, 
il avait ete plus ou mains malade. 
Jamais un instant de repos. Des 
voyages continuels, des soucis ma­
teriels, une femme qui ne l'aidait 
en rien. 

« La maladie qui l'emporta ne 
pouvait rencontrer grande resistan-
ce dans -un organisme aussi debile; 

LE THEATRE AVEUGLE 

L'~cole des Menages 

~~ 
Comedie en trois actes 
d'HONOR£ de BALZAC. 

Adaptation de 
JEAN MEYER. 

EN5.,0TI 
A 

L'OOCASION d',un spectacle qui passe actuellecnent dans 
lee salles parisiennes et qui permet au public de voir « en 
chair et en os », pour la premiere fois, quelques vedettes 
de la radio, de nombreux lecteurs m'ecrivent pour me dire 

qui leur deception. qui leur heureuse surprise a J' apparition -sur 
scene de ces vedettes. 

Une dame trouve tel artiste plus grand qu' elle ne pensait ; 
un.e seconde plus petil. une troisieme plus jeune. une qua­
trieme plus age, une cinquieme plus mince, une sixieme plus 
gros ... Une autre le wouve plus sy>mpathique que sa voix. 1;1ne 
autre encore moins sympathique. Ce qui prouve. IPOUr le moms, 
que chacun des a,uditeurs se fail de ceux qu'il entend une 
image physique differente, 

Mais la oil mes correspondants sont indiscrets. c'est quand 
ils sollicitent la revelation de la vie privee des artistes. • Est-il 
vrai, monsieur, que X ... est un ivrogn.e ? » demande une dame ... 
« Est-ii vrai, monsieur, que Y ... est une femme de vie dou­
teuse ? • demande une ,a,utre dame ... • Est-ii vrai. monsieur, que 
'Z ••• a divorce trois fois ? » demande encore une lectrice .•• 

Mais P-C)urquoi done, lecteurs et auditeurs. tenez-vous a con­
naitre toua ces points ... qui ne vous regarclent pas, je m'excuse 
de vous le dir.e ? Le public cherche toujours, et bien a tort, a 
connaitre Jes petits secrets de la vie privee des artistes qu'il 
aime et qu'i.1 applaudit. Mais le public n' est pas ie seul :es­
ponsable : c01rtains joumaux, surlout avant kt guerre, s'etru'!nt 
fail une ligne de conduite de bourrer leurs colonnes d'echos 1n­
discrets sur lee fails et g.estes prives des vedettes. 

Que vous importe, spectateurs, que tel ou tel artiste vive de 
telle ou telle fac;on ? ... Le principal, pour vous qui payez volre 
pktce, n'est-il pas qu'il sache vous plcrire, vous amuser ou vous 
emouvoir ? ... D'autant plus que quatre-vingt-dix pour cent de 
ce que la rumeur publique ,prate aux artistes est faux. La plu­
part des artistes sont des homomes et des femmes comme l.es au­
tres, qui vivent comme lee autre" qui ont une mais~n. un foyer, 
des affections et qui. leur travail termine. ne souha1tent que_ se 
retremper dans !'incognito pour y vivre calmement et y profiter 
des joies toutes simples de la vie. 

'IL ecrivit de nombreux romans, 
Balzac ne fut pas particuliere­
ment un homme de theatre. II 
aimait a dev,elopper lonque­
ment, clans ses livres, ses ca-
racteres, car ii !es avail minu­
tieusement etudies et devait 
6prouver par consequent quel-

que difficulte a Jes concen­
lrer. Aussi, Jes ceuvres ~hea­
trales qu'il a laissees sont­
elles . peu nombreuses. On a 
beaucoup adapte certains 

· tpisodes de ses romans, car la 
matiere est riche, mais ce ne 
fut pas toujours Ires heureux. 
S'il n' avail pas reussi lui­
meme, etait-il possible que 
d'autres fussent plus habiles? 

ce fut, probablement une grippe 
maligne, mais non, coinme on l'a pretendu souvent une men ng1 e; cor 
lait encore pendant les deux dernieres semaines de sa vie, et, quatre heures 
core avant sa mort, ii s'occupait de son Requiem... . . 

L'Ecole des Menages, qu'on 
entendra le samedi 11 decem­
bre a 20 h. 20 ~ur l'antenne 
de Radio-Paris est pourtant 
bien sienne, encore qu'il ail 
fallu le sens theatral de 
M. Jean Meyer pour !'adapter 
plus parfaitement a la scene. 
C'est un terrible drame moral, 
faisant agir - et c'est bien 
comprehensible de la part de 
Balzac des caracteres 
etranqement humains, un 
peu outranciers. Dans une 
famille bourqeoise se de­
chatne subitement un oraqe 
terrible entre des personna'­
ges dent Jes defauts se re­
velent tout d'un coup, avec 
une violence saisissante, 
horrible meme. Ne serait-ce 
que cette petite Anna dent 
la haine cruelle para1t inad­
missible chez une jeune fille 
de dix-huit ans... Quelle dif­
ficulte on eprouve a com­
prendre comment, meme par 
des causes offensantes, de 
paisibles commercants ont pu 
se muer en betes feroces, en­
visaqer le crime avec severite, 
::omme un ma! indispensable. 
Combien paratt plus rationnel 
le caractere d'Adrienne et· sa 

on au sacrifice 1 Quant a !'amour 
exaspere de M. Gerard, ii pouvait pcrrallre 
anormal du temps de Balzac, ohez un vieillard 
de cinquante-trois ans, car alors, une femme 
de trente ans etait prete a la retraite. Les 
lim.ites du temps ont ete, depuis, reculees. 

« Sa derniere maladie commen~a par des enflures aux mains et aux pieds et 
une immobilite presque generale; des vomissements survinrent aussitot a pres; on 
diagnostiqua une fievre miliaire... · 

« Le medecin de Mozart ettit le docteur Glosset; le 28 novembre, il eut une con­
sultation avec le docteur Sallaba, medecin chef de l'hopital gene'ral. Mozart gisait 
sur son lit de douleur, aimable et affable colmme toujours. Sa sensibilite. toute­
iois,, s'exasperait; ainsi, il faiS'flit porter dans la piece voisine un . petit canari 
qu'il aimait, puis le faisait emporter plus loin. 

« Dans la nuit du 5 decembre 1791, Mozart fut a toute extremite. On envoya 
chercher un medecin; celui-ct tltait au theatre, et fit dire qu'il viendrait aussitot 
apres l'opera. Lorsqu'il arrlva enfin, il ordonna des compresses froides autour 
dt' la Ute brulante du moribond, et declara a part a Siissmayer .qu'il n'y avail 
plus d'espoir. Les compresses froides provoquerent des frissons. Mozart tomba 
aussitot sans connaissance; mais son tmagination travaillait toujours a son 
Requiem : on le voyait a ses gestes et a sa physionomie. Vers minuit, il se sou­
leva. tout d'un coup et, de ses gros yeux eteints, fixa le vide. Puis, il relomba, et, 
la tete tournee contre le mur, il s'assoupit. Cinquante cinq minutes apres minuit, 
le 5 decembre 1791, Mozart n'etait plus. On ne sail quelles {i1rent ses dernieres 
paroles. 

Pierre Mariel. 

La piece est puissante, elle se deroule dans 
une atmosphere d'anxiete et, au point de vue 
theatral, !'epilogue est une trouvaille heu­
reuse, autant qu'inattendue. On ne fail pas 
mieux au Grand-Guignol. 

L'interpretation est de tout premier ordre; 
trois artistes s'v distinquent particuliere­
ment : Constant Remy, autoritaire, violent et 
douloureux ; ,Mary Morgan, douloureusement 
resignee, et Claude Genia, aui sail rendre 
odieuse, avec le plus grand nature!, une 
jeune fille dent !'esprit est tourne vers le 
ma!, comme par une force irresistible. 

L'-Ecole des Menages oeut etre conside­
ree, au theatre, comme la meilleure piece 
de Balzac. J. M. 



~les de composition 
par Catherine FONTENEY Societaire de la Comedie-Franfaise. 

A 
LA fin du xvm• siecle, a la Comedie-Francaise et 

m~me dans les. theatres de genre, les r0les du dper­
toire et des pieces nouvelles se repartissaient suivant 
leur age. suivant leur caracthe, en categori~s nette­

ment determinees. Ces categories s'appe·1aient les emplois. 
11 y avail, par exemple, J'emploi des amoureux et des va­
lets, des vn,anteaux et des grimes, des raisonneurs et des 
paysans, des coquettes -et des meres, des ingenues et des 

soubrettes. _Les ,artist~s se sl?ecialisaient, pour la plupart, dans une de 
ces -categories ou, pet1t a pet1t, A force de batlre le fer ils conqueraient 
le_ ran,g de ch~f -:- de chef d'emploi, comme nous di,so'ns encore rue de 
R1cl1el1eu - I anc1en repertoire avait cree cet usage. 

Remarquez, en effet, que les principaux personnages de Mollere et de 
Regnard, de Marlvaux et de Beaumarchais, sl nuances qu'lls soient 
peuv~nt se classer en quelques especes qui correspondent aux emploi~ 
que Je vlens d'enumerer. 

J'aJouterai qu 'au point de vue pratique, !'observance des emplois etait 
une methode excellente. Habitues a ne jouer que des r0les convenant a 
leur physique, a leur voix, a Jeur temperament, les acteurs s'y mon­
tra1ent. forcement passables, et souvent m~me y atteignaient l'absolue 
perfection. 

A la fin du XVII• siecle, nos auteurs comiques, se sentant tous in­
capables d'etudier des caracteres universels de faire corrnne Moliere 
des peintures abstraites et generalisees, tour'nerent leu'rs ambitions vers 
\a comedie de ' m<eurs, vers la comedie qui se borne a decrire une 
epoque, a portraire lme generation. Ce genre obtint et conserve la faveur 
du public. 

Et, des !ors, on vit se presser sur, nos planches, une foule de types 
part1cuhers, de personnages empruntes a la vie a la vie du jour de 
personnages saisis en pleine actualite. ' ' 

lnHniment varies, ils ne rentraient dans aucun des emplois consacres · 
c'est tout juste sl, parfols, iis s'y apparentaient un peu. ' 

Aussi, pour !es bien rendre, les acteurs durent-ils les modeler les colo­
rer d'apres la nature meme, s'efforcant avant tout de donner 'une com­
pi i,te illusion de la reatite. Ce flut ainsi que naquit au theAlre ce que 
nous appelons « les compositions >. 

Des tors, H s'offrlt aux comediens deux sortes de r0les : d'une part, 
les grandes figures du repertoire dont ii etait Impossible d'alterer de 
modifier les. tra}ls definitils; de l'a~tre, des personnages d'un dessin 

1moms arr~te, dune forme plus malleable et ou l'interprete en conse­
quence, pouvait introduire de la fantaisie et de !'observation person­
nelles. 

Ai-je besoi~ de dire ,Quell~ intelligence et quelles eludes, quelle science 
et q,,,el travail exlge I etabhssement de nos grandes figures c·iasslques ? 

Elles sont d'une telle co.rnplexite, d'une psychologle si riche et sl 
variee, que la plupart d'entre nous doivent se contenter d'en mettre en 
relief, d'en mettre en lumiere les traits qui s'adaptent le mleux a leur 
talent. Sans doute, certains artistes, d'une extr~me valeur, arrivent par­
!01s A donner, de ces personnages, une traduction complete et sans 
def auts. 

Comment ne pas se souvenir de la Berenice de Julia Bartel, la Celi­
m~ne et I' Araminte de Berthe Cerny, la CleopAtre et I' Agrippine de Se­
gond-Weber .. . mais de pareilles reussites sont forcement assez rares · 
eFies procurent, en revanche, un succes eclatant et dementent m~me le 
vers celebre de Schiller « A l'acteur, la posterlte ne tresse point de 
couronnes. , 

ll resulle de tout cela "1e Jes heros de Moliere et de Racine, de 
Marivaux et de Beaumarchais. ne laissent pas de nous effrayer un peu ; 
malgre !'admiration qu'ils nous inspirent, lll algre noire experience et •,a 
connalssance de noire metier, nous redoutons toujours de gravir des 
Himalayas etlncelants. 

Tout au contralre, !es comediens, les comediens-nes, son! lrreslstlble­
ment attires par les r0les ou, s'evadant des emplols traditionnels, i'ls 
peuvent faire <euvre originale, en batissant, en petrlssant un personnage 
dont ils inventent eux--rn~mes !'aspect et l'aHure, J'e54>rit et !'accent. 

Et pourtant ces r0le'S, ces rC>les dits de composition, presentent ega'e­
ment d'extr~mes diffi­
cultes. 

JI taut d'abord que 
!'artiste qui se consa­
cre aux r0les de com­
position soil capable de 
lire dans le grand li­
vre du moncle. Or, 
pour blen observer, ii 
ne s\Jffit pas d'ouvrlr 
les yeux et les oreil'ies. 
Une ·tongue habitude 
est necessalre pour dis­
tinguer, pour decouvrir 
chez un ~Ire humaln, 
Ies attitudes, Jes ges­
tes, les tics, les details 
de toilette qui sont tes 
revelations de son ca­
racthe. 

D'autre part, J'ac­
teur de composition 
dolt ~tre doue de pene­
tration psychologique, 
car ce n'est pas seu­
lement une ressehl­
blance exterieure, c'est 
encore une ressemblan­
ce morale qu'il a le 
devolr d'attraper. F.n­
fin, souple et mallea-

ble, ii doit pouvoir 
se transformer, se 
metamorphoser. 

Du corps a I' Ame 
et de la tete aux 
pieds, ii !au! qu'il 
soil une toile blan­
<:he sur !laquelle II 
peindra son person­
nage et que son 
« mo; » disparaisse 
entierement sous !es 
couJeurs qu'il em­
ploiera. 

Sa !ache ne se re­
duit point, toutefols, 
a trouver la gran­
deur et la corpulen­
ce, le visage et la 
voix , la coiffure et 
!'habit, le regard et 
!'expression qui con­
viennent a l'individu 
qu'il cherche a repre­
senter. 11 importe 
par-dessus tout qu'il ~ 
choisisse entre ces ~­
elements, qu'il !es 
combine, qu'il les 
mette a leur juste 
plan, attenuant les 
uns, exagerant les 
autres : en un mot, 
ii importe qu'il COil11· 
pose, - qu'il compose en se souvenant toujours qu'une reproduction 
photograph1que n'est pas le but de l'art, mais qu'il faut A toute cllose 
expnmee une touche, un arrangement une incidence d' ombre ou de 
lu,~i~re qui trahisse l'lntelligence et le gout de !'artiste. 

J a1oute que contralrement a ce que l'on pourrait croire, l' acteur de 
compos1t1011. trouve rarcment dans le texte qu'on lui fournlt tous les 
elements necessaires a l'etablissement de son personnage . 
. Les r0les de composition n'ont pas, en effet, comme les grnndes 

figures du repertoire , des traits arretes et des contours definitifs . Ce 
so~! la plupart. du temps, des esquisses d'un dessin vague et lftche, 
qu on do1t preciser et parachever, des squelettes qu' il faut garnlr qu ' il 
faut doter de muscles et de chair. lls ressemblent a ces auberges' espa­
gnoles don! parle Merimee : ii y taut tout apporter. 

Des le XVIII• siecle, ii y eut en France. notamment it Paris des ac-
teurs de composition tout a !alt remarquables. ' 

Le plus connu d'entre eux est assurement Dubus-Preville l'illustre 
createur du barbier Figaro. ' 

En 177_9, Franc;ois Volange, executait un veritable tour de force dans 
« On 13:11 ce qu'on peut >, une pochade d'Orvigny. 

Du [?i_rectoir~ au regne de Louis•Philippe, de nombreux acteurs de 
co_mpos1tion brillerent !ant aux, Francais qu'au boulevard. Je nomme­
ra1 seulement les plus fameux d entre eux : Baptiste cadet Potier Ver­
net, Odry, Perle!, Boule, !'admirable Henri Monnier, et ie grand Fre­
derick Lemaltre. 

IDie_ nos jours je nommerai Signore! et ce magnifique animateur Firmin 
9em1er, tous _deu~ trop t0t disparus ,. ·e.t je n'aurai garde d'oubller nntre 
etonnant Denis d Ines, don! le « Geronte » . des Fourberies de Scapin 
rester!' grave dans la 11:1t'im?ire de ceux qui l'y ont applaudi. ' 

-Mais les noms que Je v1ens de citer sont !n us des noms d'hommes 
Et, cela s'explique aiseme~t : ces r0les ne demandent pas seulemeni 
qu on se tran_sforme1 ils ex1_gent souvent qu'on se deforme, qu'on enlal­
d1sse ses traits, qu ,on epa1sstsse sa taille, qu'on alourdisse sa demar­
che, en_ un mot,. qu_ on renonce II tous ses avantages physiques. 11 y a 
don~, Ires pe~ d actrices qui se solent specialisees dans !es r0les de com­
position. et c est cette lacune que j' al essaye de com bier. 

IQepms mes., debuts a l'Odeon, dans !es r0les de jeune coquette, 
dans lesquels J 3:vals. ete ,recue au Conservatoire, je creai, A la Renais­
sance. so~s la direction d Abel Tarride, un r0le de bonne dans la J?etile 
Chocolatlere, de Paul Gavault. • 

A la Comedi~-Fran~aise, dans le renertoire magnifique , tant classique 
que moderne, Je ne JOue pas deux rOles semblables. et. de la « mere 
Roussel .• de Bfanchette , II la spiribue·ne « duchesse de Reville > du 
Monde ou ron s ennule, ii y ,a une jolie gamme ou se l!llacent l'elel(ante 
et dure Ma~ame de Saint-Genis, des Corbeaux i la figure ll'Urlnee de 
,Mada\m.e Lep1c, de Poll de Carotte, et la follette Belise des Femmes Sa­
vantes. 

J,e puis affirmer:. en terminant, au'abdiquant toute coquetterle, les 
artistes de compos1t1on cnrouvent tou!ours un grand p1aisir A creer de 
nouveaux p~rsonnages. des tvoes, tant0t comiques. tant0t emouvants. 
aue le p,ubhc reconnalt d'emblee pour Jes avoir soul'ent c0toyes dans 
la vie. 



I 
L y aura exactemen I 

sept ans, le 7 decem­
bre 1043, que J can 
l\.lermoz, avec quatre 

compagnons, tombait du 
ciel et !'immense Atlanti­
quc Sud l'engloutissait. La 
mer ne rendit pas ses vic­
times. 

En Jui disparaissait 
l'une des figures Jes phis 
pures de !'aviation. Com­
bien est el oquen te . cette . 
citation posthun1e, a l'or­
dre de la nation, qni Jui 
fnt deeernec lorsque tont 
espoir fut perd•u de le re­
trouver jamais et co111hicn 
elle evoque cclle de Guy­
nem·er, tomb~ dans un ciel 
de gloire. Hclas l le su­
preme hommagc rendu a 
Mcrmoz ne fait pas 1uen­
tion d'un tel ciel, ct pour­
tnnt l 11 fut comparable 
au pur guerrier de !'air. 
Sa tache ne fut pas aussi 
eruclle. Le capitaine Guy­
nc1ner est mort a -son pv.,tc 
de con1bat, serviteur sans 

roprochc de son ipays. Mermoz est_ nwrt, lui aussi, au postc que lui 
assignait sa tachc humainc, mond1alc. lJ travaillait pour le bien de 
l'humanite enlie.re. Sa cond•aite ne fut-elle pas aussi belle que celle 
du gucrdcr et ne peut-oi:t dire, commc Rysor : 

Ce n'est pas de lamber dans la /i,Lte acharnee 
Qui fail grande une dcslinee, 
Mais de mou1·ir fidele au devoir accepte, 
Accomplissant darts l ' ombre un humbie sacrifice, 
D'aller au but certain sai1s que !'rune faiblisse 
Et de n'altendre ,·ien de la posterite. 

Rien ne peut mieux s'appliqucr a Mermoz, et rien ne peut mieux 
montrer ce qu'il savait etre tlans Jes heures difliciles quc cettc adap­
tation radiop,honiquc dans 1Jaquelle Rolana Tessier presente l'une de 
-ses a ventures Jes plus angoissantcs et qui. sera diffusee le ,diman­
che 5 decembre, a 16 heures, par Radw-i'ar1s. 

L'amour que !'auteur eprouve pour !'aviation, le desir qu'il a de 
connaitre tout ce qui 9eul faire la gloire de ses heros, Ju, ont fail 
rechercher, avec un som extreme, tous Jes details qui peuvent rendre 
vivants Jes recils qu',ii en fail. Particulierement, dans !'emission 
d'aujourd'hui, on croira vivre cette audacieuse lraversee des Andes 
qui faillit @tre fatale a Mermoz et a Collcnot, ce mecanicien qui r-ut; 
Jui aussi, de eel/le race de heros obscurs, qui compte chez Jes mecanos 
tent d~ ses enfants. 

N'entendrons-nous pas, tels qu'ils devaient Mre, ces .hommes per­
dus a ph.ts de quatre mille metres. de ha•ut~ur, sans aide, sans vivres, 
sans ouhllage, voyant leur appare1l echoue dans des conditions defa­
vorables. Au-dessus d'eux, Jes cimes inaccessiblcs, infranchissables ; 
a Jeurs pieds, l'abime. Qui n'wurait perdu LOU/be es,perance ? Mais iJ 
est des cceurs que la crainte ne sail atteindre, j,J est des ti.mes fortes 
de Jutteurs qut vont jusqu'au bout, par devoir, par espoir, peut-eli'e 
aussi par spo11b, lorsqu'il s'agit de !utter contrc la difliculle. 

'rout cela est presente de fa~on sabre. Le dialogue enlre Jes dcux 
naufrage<; de l'air est nature!. On n'y trouve ni grandiloquence, nl 
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invraisemblance. Mermoz ct Collenot s'cntretiennent des obstacles 
qu'ils ont a s.urmonter bout comme s'Jls sc trouvaient sur l'aerq­
drome. L'auteur n'a pas cherche a apitoyer ses a•uditeurs. II n'a pas 
joue sur Jes tortures ~e la faiJu que devaient rcssentir ces dcux 
hommes denucs de tout, par unc temperature glaciale, contre laquelle 
ils n'avaient ni protection ni abri, alors qu'ils accon1prl.issaient un 
travail ecrasant. 

Cinquantc heures, pendant lesquelles, d'armche-pied, avec des 
moyens de fortune, 11 pe.ine une trousse de petit outiflage, ils remet­
tront en etat -de vol un appareil cbranle dans '\Joule sa structure. Leurs 
connaissanccs techniques leur permettront d'6liminer Jes clements de 
leur avion qui ne sont pas indispensables, car le 111oindrc carrC de 
toile, la moindre nerv>ure devrn Hre employee. II n'y a pas de maga­
sin, pas de pare sur Jes sc;nnmets invioles de la Cor'<iillere. Tout 
dcvra ~tre ree1nployC. Pour · eux, ce sera l'Cvasion d'un bagne, le 
deli a la mort, car ils savent ce qui Jes attend s'ils n'accomplissent 
pas le tour de force que la nccessitc exige de leur part. 

. (La moindrc fausse mana,uvre peut ctre fatale ; ii faut franchir, 
sans meme quc l'appareil ait acquis la vitesse ncccssaire pour s'ele­
ver, des ablmes sans fond : jamais demarrage et cnvol ne furcnt 
wussi pt\rjileux pour un pilolle, sauf ,peut-ctrc ceux que Garros reussit' 
pres de Vittoria, jouant a saute-mouton avcc ,unc ligne de trans­
port d'energie qui monlait la coUine en zigzags. Ce n'est pas dimi­
,nuer la memoire de Mermoz que d'evoquer celle de Roland Garros, 
son aine, qui luj aussi paya de sa vie son amour de J'air et son 
sens du devoir. 

•Et que dire de «c mecanicien, Collcnot, qui, plein de conliance dans 
ce 1nait1·e du 111anche a balai et du palonnier qu'CtaH .:\iennoz, h1i 
,confiera sa vie, la tetc rccouvertc pour ne pas voil'. Est-ce la crainle 
qui l'anime? Qui ! )-tais uniquc111ent cclle d'un rCfl~xe qui, hnpres­
sionn,anlb son pilote, pourrait le -distrairc dans le saul de la mort 
qu'il entreprend .. . et qu'il r6ussit. ll franchira en rasc-motiles trois 
abin1es, se lancera eperdu111ent dans le vidc, vcrra son n1otcur caler, 
grippe par manque d'cau - alors un vol plane, spirale sur S(l)irale, 
an1Cnera au terrain, dans la vallCe qui, dix n1ille pit>ds plit~s bas, 
deroule scs mcandres, dcux spectres 11 bout de forces ayant, par leur 
lCnac1te, 111algre un appareil ilnpu,issant, rCali'\C ce qu'on n'avait 
jamais ose tenter : ouvrir e einq mille metres d'allilude la route de 
J'air la plus courte, reliant !'Argentine au C~1ili, au-Uessus de ccttc 
CoroiLlere des Andes, depuis des sieclcs effroi. des voyagears. 

!Mern1oz avait reussi. Certes il ll'avaft p·as d'un vol floricux tranchi 
d'un bond Jes montagnes inacccssibles. La faute n en ctait pas a 
Jui. Son indomptable volonte ne J?Ouvait augmenlel' de cent chl'vaux 
la puissancc de son ~oteur. Mais tel Je mal'in, ii avail! . malgre 
l'ecuei'l, ramene son viusseau au port ct demontr~ la poss1h1ltlc d'ac­
complir Je programme qu'il avail expose a son chef avant son 
depart. 

Qui ne fremira a la fois de crainte et d'brg\leil en ecouta11t !'evo­
cation de Roland Tessier ; l'motion. angoisse n}emc anin1eront tous · 
ccux qui savent appreoier la beautc d'•un geste, et aussi Jierte que ce 
soil l'un des noires qui ail fail cela. Et quel regret on eprouve de 
voir un sort cruel nous avoir ravi ce Jean :\{e1,moz, dont on est, n1al­
gre tout, in1puhsant a traduire la foi qui Panimait, son an1our pour 
cettc science du vol, qui marcha a de tels pas de geant. Combien 
sont tombes sur le chemin? LI serait impressionnant de Jes recapi­
tuler, depuis Lilienthal. ilJeur nombre est legion, une legion de mar­
tyrs de la science nouvelle, celle qui vent que J'homme vive en bru­
Jant plus v~t,e le temps. Telle est J'humanite. « Et moi, disait Candide, 
je cultive mon jar'<iin. » Philosophic d'e~oiste I « Et moi, disait :Mer­
moz-, j'ouvre a mes freres Jes possibihtes Jnfinies, jc contemple la 
,,aJeur du temps... » ' 

Mais tout se ll)aie, hclas I et c'est bien !'injustice du sor'l. 

Jacques Miral. 
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RADIO-r-PARI. 
De 7 h. a 9 h. 30 et de 11 h. 30 a 19 h. 15: 219 m. 6 (1366 kcs), 247 m. 3 (1213 kcs), 274 m. (1095 kcs), 288 m. 6 (1040 kcs), 

312 m. 8 (959 kcs). De 19 h. 15 a Oh. 30: 312 m. 8 (959 kcs). 

DIMANCHE 5 DEC. 
7 h. Le Radio-I ournal de Paris. 
7 h. 15 Ce disque est pour vous., 
presentation de Genevieve Maguet. 

8 h .. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Ce disque est pour vous 
(suite). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Ce disq.ue est pour vous 
(suite;. 

I 9 h. 40 La Rose des vents. 

JO h. Trans.mission 
de la messe dominicale. 

11 h. « La flUte enchantee >>, 
ouverture (W.-A. Mozart), par 
!'orch. de !'Opera de Berlin sous 
la direction de Herbert von Kara-

jan. 

11 h. 10 « C'etait une fable », 
une realisation de Roland Tessi~r, 

interpretee l'ar . 
Helene Garaud, Mane Laurence, 
Helene Dassonville, Colette Filacier, 

Pierre Bayle, Jacque-Si.mono!. 
Renaud Mary et Pierre Viala. 

!I h. 30 Les maitres 
de la musique : <c Beethoven ». 

avec le Trio Pasquier. 
Trio en sol, op. 9 n° 1. 

12 h. L"Orchestre de varieles 
de \ Radio-Paris sous la direction de 
Georges Derveaux avec Alex Maro-

don et Jacqueline Morea.u. 
Presentation : Camille Fran~oi 5. 
Alternatif 110 (Coste), L'orphcon 
(Lanjean), Studio 24 (Enge/en), 
Feu du ciel, selection (J. Tran­
cha!'t), par l'orch. - Nini (Lopez), 

SUZANNE DARBANS 
(Photo Harcourt.) 

Sur la route blanche (Moretti), Un 
coin tout blcu (Monnot), par Alex 
Marodon. - Jazz blane (Giffqrds), 
Amour et jazz (Deloof), par !'ore. 
- Fcrmons Jes yeux (J. Tran­
chant), Premier bal (J. 1'ran­
chant), Le netit nain etait amou­
reux (J. Fuller), par Jacqueline 
More!l'u. - Le timbalier est dans 
la lune (Paquay), Helle (G. Rol­
land), Ti pi tin (Henderson), par 

l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 A travers les nouveautes. 
Une valse d'un sou (Teze-Lan­
jean), par Gus Viseur ct son orch. 
- La valse d'un dimanche (J. La­
rue-Zelibor), par Suzy Delair. -
Je dirai ... mon amour (Vaysse­
Layarde), par Jean Clement. -
Querida (Bourtayre - Alexander), 
par Rose Avril. - Sur le bout de 
la banquette (Ghestem-Willemetz), 
,par Georges Milton. - C'est l'heure 
(Siniavine-Ferrari), par Quintin 
Verc:I,u et son orch. - La roulotte 
de !'amour (Renailour-Siniavine), 
par Andre Clavcau. - tLa guitare a 
Chiquita (Bourtayre-Leyrand), par 
Raymond Legrand et son o•·ch. -
J'ai dcux mots dans mon e<rur 
(Lt•cchesi - Fontano), ,par Tino 
Rossi. - Sainte-.\fadeleine (Feline­
Gastt!), par Leo Marjane. - At­
tcnds-moi, mon amour (A. Sinia-

vine), par Jacques Metchen. 

14 h. Le Radio-Journal dg Paris. 

I 4 h. 15 Marcelle Meyer. 
Sonate en la majeur (F. Schubert) 

14 h. 30 Pour nos jeunes : 
Le petit Poucct (de Carmontelle), 
une presentation de Tante Simone. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Plaisir du monde, 
une emission de Luc Berimont, 

realisce par Pierre Hiegel. 

16 h. Jean Mermoz, 
heros du ciel, 

cvocalion radiophoruique 
de Roland Tessier, 

prcsentce par Andre Allchaut 
et interprctce par 

Lucien Pascal, Christian Argen­
tin, Jacques Eyser, Marcel Vi­
bert, Georges Cusin, Charles 
Nissar, Marcel Sicard. Paul 
Enteric, Christian de Lanault, 
Robert Darlois el Robert Plessy. 

17 h. · Le Radio-Journal de Paris. 
17 h. 05 Grand concerl 

vari8 de la s.emaine. 
Parade sonore de la semainc (E. 
Fiseher), par Otto Dobrindt et son 
orch. - J ' irai (Llenas-Lopez), par 
Armand Mcstral. - Aroushka (J. 
'fltengo), par le Jazz d e Pari5. -
A quoi songcs-ht ? (W. Richartz­
Lemarchand), far Suzy Solidor. -
Intermezzo ( . llellmesberger), 
par Otto Dobrindt et son orch. -
Funiculi Funicula (Denza), par 
Erna Sack. - Dis-moi que tu 

m'a,imes (Joh. Strauss), par un gd 
orch. de Leipzig dir. Reinhardt 
Merten. - Rapsodie hongroise n° 6 
(Liszt), p a r Alexandre Bra.ilow­
sky. - Les peche,urs de perles : 
~ Je crois entendre encore » (Bi­
zet), par Villabella. - Danse es­
pagnole n• 6 (Granados), par 
l'Orch. symph. de Madrid, dir. 
Enrique Fernandez Arbos. - Rigo­
letto : ¢ Qnatuor » (Verdi), par 
Cesar Vczzani, Yvonne Broth,er, 
Gabrielle Galland, Louis Mortu­
nier et un orch. symph. dir. Piero 
Cop,pola. - Danse symphonique 
n° l ,(Grieg), par l'Orch. de la Ste 
du Conservatoire, dir. Piero Cop-

pola. 
18 h. Nippon, 

emission consacree au Japon 
et a l'Asie orientale. 

18 h. 15 L'ensemble 
Lucien Bellanger. 

Capricc-valse (Saint-Saens), so­
lit te : Marcel Jacqouinot. - La fille 
aux cheveux de lin (Debussy) _ 
Canzone (L<lchaume) - Piece en 
formc de habanera (Ravel) - Jeu­
nesse joye use : Introduction, Sere-

nade, Valse (Coates). 

18 h. 45 Marcel Mule. 
Au piano : Marthe Pellas~Lenom. 
,Le vicux m endiant (J. Ibert) -
Scherzando (M. Roesgen-Cham­
pion) - Suite : Improvisation, 
Danse des demons, Plaintc, Espie-

glerie (P. Bonneau). 

19 h. Sport et musique. 

\9 h. 30 La France dans le monde. 
19 h. 40 Guy Luypaerls 

et son q,uintette. 
Poupette (Lu11paerts) Aveu 
(Luypaerts) - Je n'sais pas (Lu11-
paerts) - Tout s'eteint (Luypaerts) 
- Hlusion (Luupaerts) - En atten­
dant ton retour (Luypaerts) -
Ballade des petits lntins (Lur1-
paerts) - Banco (Luypaerts) · -

J'ai revc (Emmerechts). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

ZO h. 10 Grand concert public 
de Radio Paris 

(retransmis dc.puis le theatre 
des Champs-Elysees) 

avec le Grand Orchestra 
de Radio .Paris sous la direction 

de Franz von Hoesslin. 
)nverN1re d e Benvenuto Cellini 
(Berlioz) - Dcux extraits de 
« Romeo et Ju·liette » : a) 
Scene d'amour; b) Scherzo : 
La reine Mab (Berlioz) - Sym­
phonic n° 4 op. 98 en mi ml-

neur (Brahms). 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Resultats sportils. 

22, h . 20 Le film invisible 
un film de Luc Bcrimont. 

23 h. Piano jazz. 
Jeux d'ombres (H. Finck), par 
Erwin Bootz. - Ca sent 5i hon la 
France (Louiguy), Viens demain 
(Louiguy), par Lou,iguy. - En 
dansant (D. R einhardt), par 
Yvonne Blanc. - Diabolic (F. Ca-

FRANZ von HOESSLIN 
qui a dirige avec: un Ires grand 
succes les Concerts Publics de Ra• 
die-Paris, des 28 novembre et 2 de. 
cembre et qui dirigera egalement 

celui du 5 decembre. 
,(Photo R.adio-Parls-Baerthele.) 

phat), par les Trois Virtuoses. -
Rosen1ary : « Un marin n'a ja­
mais pcur » (M. -Jary), par Mi-

chel Ramos. 

23 h. 15 Suzanne Darbans. 
Au piano : Marthe Pcllas-Lenom. 
Chanson de printemps (Gounod) _ 
Priere d,u soir (Gounod) - Le 
,tem,ps des saintes (J.-G. Ropartz) 
_ Bcrccu5e du grillon (M. De/an-

noy). 

23 h. 30 « Ars Rediviva ». 
sous la direct. de Claude Crussard 

avec Camille Maurane 
et Dominique Blot. 

Concerto en fa majeur pour vio­
lon et orchcstre (J.-M. Leclair) _ 
Rccit et air d'Hippolyte et Aricie 
(J.-P. Rameau) - Air de Pollux, 
extrait de ¢ Castor et Pollux • 

(J.-P. Rameau). 

24 h. Le Radio-J o.urnal de Paris. 

0 h. 15 ·Musique de danse. 
Oui et non (F. Grothe), par Stan 
Brenders et son orch. de danse. _ 
Aracaona (Orefiche-Vasquez) par 
l'orch. cubain Lccuona. _ 'Tou­
Jours (N. Chiboust), par Nofl 
Chiboust et son orch. - Sans to! 
je n'ai plus rien (Mackeben~ 
Beckmann), par \Villy Bcrking. -
F,leur des Andes (Codevilla) Ora­
gc (Codevilla), ,par un gel' orch. 

symph., dir. Peter Kreuder. 
0 h. 30 Fin d'emission. 

LUNDI 6 DEC. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 
7 h. 15 Un quart d'heure 

de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Vicnne a !ravers <scs valses (R. 
Roland), par un gd orch. de 
danse, dir. Adalbert Lutter. - Un 

( 
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peu de musiquc (Eichorn-Lemar­
chand), La vals·e des souvenances 
(Lehar-Lemarchand), par Lucien­
ne Dugard. - Mon chcn1in n'est 
pas le v6tre (Delannay-Llenas), 
En fredonnant la meme chanson 
(Lafarge-Llenas), ·p-0r Andre Cla­

. v-eau. - L'amour est n1on scul re-
' vc (Jary-Lemarchand), Cc n'cst 
pas la fin du monde (Jary-Lemar-

• cha11d), par Rose Avril. - II se 
. peut que je t'aime (Skinner), Jc 
'te quitte (Wrubel), par J{urt Ho-
, henbcrgcr et 'ion orch. 

8 h. Le Radio-! ournal de Paris. 

8 h. J.5 Les orchestres 
que vous aimez. 

La marche de Mcnilmontant (Bo­
rel-Clerc), par Emile Prudhomme 
et son ens. - Dor1ncz bien, mon 
amour (P. Kreuder), par Guy 
Luy.paerts ct son qumtette. -
Chanson gitane (M. Yvain), par 
Felix Chardon et son orch. - Fi­
nesses (Munsonius), par Heinz 
Munsonius. - Tctuan (M. Muck), 
par Heinz \Vehncr et son orch. de 
danse. - 'l'u pourrais etre au bout 
du monde (Lafarge), par Ramon 
Mendizabal. - Pre CateJan (Mu­
rena), par Tony Murena et 'son 
ens. swmg. - II ne faut pas joucr 
avcc le fcu (G. Mohr), par Eugen 
WOIUf et son oreh. de danse. - La 
premiere etoile (Raffaeli), par 
Barnabas von Geczy et son orch. -
PerreU!Je (Lopez), par Raymond 
Legrand et son orehcstre. - Le cor­
beau et le fromage (Rostaing), par 
Alex Renard et son orch. - Dolore 

' (Bianco), par Peter Kreuder et son 
orch. de danse. - Elle et Jui (Com­
belle-Gaste), par Alix Combelle et 
son orch. - Machine a ecrire 'iWing 
(J. Metehen), par .Jaeqnes Metehen 

et son orch. 

9 h. Le Radio-Jo,urnal ile Paris. 

9 h. 15 L'ecole familiale. 

9 h. 30 Arret de l' emission. 

• 
II h. 30 Soyons pratiques : 

Les chonx, 
11 h. 40 Roger Lucchesi 
et son ensemble avec Dany Kane. 
J'en veux ma part (R. Lucchesi), 
par R. Lucchesi. - Petit mcn5onge 
blanc (D. Reinhardt), par Danx 
Kane. - Le monsieur qui paya1t 
!es notes (R. Lucchesi), par R. 
Lucchesi, _ Mon Mgnin (Gerardo), 
par Dany J{anc. - Souris-moi (R. 
Lucchesi), par R. Lucchesi. - CrC­
puscule (D. Ellington), par Dany 

Kane. 

12 h. Le fermier a l'ecoute : 
« Comment nourrir le belail avec 
les ,prod•uits de la fcrme. - Les in­
sectes parasites des arbres frui-

tiers. » 
12 h. 10 L' Association 

des Concerts du Conservatoire 
sous la dir. de Gustave Cloez. 

Suite pa'itorale •(Chabrier) - Val~ 

ses nobles et sentimentales (M. 
Ravel) - Premiere suite de Cyda­
lise et le e.hevrepled (Gabriel Pier-

ne). 

13 h. Le Ra,dio-Journal de Paris, 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris, 

13 h. 20 L'Orchestre de Casino 
de Radio-Paris sous la direction de 
Jean Entremont avec Mona Laurena 

et Vanni Marcoux. 
Werther : « Prelude du 3• acte » 
(Massenet), par l'orch, - Werther : 
« Air des lettres » (Massenet), par 
Mona Laurena. - Cleop.il.lre : « Air 
de Marc Antoine » (Massenet), 
par Vanni Marcoux. - Cavalleria 
Rusticana : « A:ir » (Mascagni), 
par Mona Laurena, - La damna­
tion de Faust : « Chanson de la 
puce » (Berlioz), par Vanni Mar­
coux. - Henri VIII, ballet : Intro­
,.h,ction et Entree des clans, ldylle 
ccossaisc, Danse de la Gipsy, Gi­
gue ct Final (Saint-Saens), par 

l'orcb. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Saint-Nicolas a Radio-Paris. 

15 h, Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. IS « La Damnation de Faust ». 
(fl. Berlioz) (Premiere representa­
tion : le 6 decembre 1846) - Mar­
cile hongrnise, par l'Orch. du Con­
certgebouw d'Amstcrdam, dir. 
\Villem Mcngelbcrg, _ D'amour 
l'ardente flamn1e, par Mireille 
Berthon. - Dansc des sylphes, par 
l'Orch, du Concertgebouw d'Ams­
terdam, dir. ·w illem Mengel berg. 
- Invocation a la nature et la 
course a l'abime, par Jose de 
TrCvi, Charlrs PanzCra et un orch. 

dir. Piero Coppola, 

15 h. 30 La Traviata 
{Yerdi), extraits : Prelude ch, 1" 
a etc, par un gd orch. phi !harm., 
dir. Leopold Ludwig. A,h ! quel 
trouble ; Folie, folie, par Clara 
Ctairbert - Brindisi, par Mlle 
Dalla Rizza et Manutirra - Pre­
I ude du 3• acte, par nn grand orch. 
philharm,, dir. Leopold Ludwig ·_ 
Je s•uis aime de toi, par Georges 

Thill. 

16 h. Ecoutez, mesda.mes. 

17 h. Le Radio-! ournal de Paris, 

17 h. 05 Les harmonies europeennes, 
« Pays ct chant5 celtiques », de 

Germain Soulaine. 

I 7 h. 30 Trio Fran~ais. 
Pretnier trio en n1i bC.11101 (Bee­

thoven) , 

18 h. « Fanchon la vielleus.e: 
la Ninon du boulevard », 

evocation racLiophoniqu,e d'Amcdee 
Boinct. 

18 h. 15 Yvon Jeanclaude. 
An piano : Georges Barthele Le 
Vot - Chanson douce (R. Berger) 

.......................................... 
LES "BRUNETTES ,, 

N appelait << brunettes », au XVIIe siecle, de petites chan­
sons bucoliques ou galantes, et dont !'inspiration (quand 
ce n'est pas la mqsiq:ue) avait das origines populaires. 
D'oU venait ce nom charmant ? Sans doute que la plus 
c818bre des « brunettes ». commen~ait ainsi : 

Brunette, mes amours, 
Languirai-je toujours ? 

En general, les « brunettes >> etaient anonymes. Pourtant 
Lu!li ne dedaigDla pas d"en ecrire plusieurs, Au XVIII• siecle, la « bru­
nette » se confond avec la « bergerie ». 11 existe un recueil de « Bru­
nettes » en trois volumes, qui fait encore autorite ~ c'est celui de la 
maison d' editions Ballard, dont la premiere edition date de 1709. 

Camille Maurane, le 6/12/43 a 22 h. 45, 
P. M. 

- Rue sans issue (M. Monnot) -
11 a chante (M. Monnot) - Belle 

dame (P. Durand). 

18 h. 30 La minute du travail. 

18 h, 40 Christian Gaudel, 
Au piano : Marthe P-ellas-Lenom 
- Serenade (G. Pierne) - Par la 
fenetre grande ouverte (G, Hue) 
- Sonnez !es mil.tines (G. Hue) -
Le rer:nps des lilas (E. Chausson) 
- Clair de lune (C. Saint-Saens) -
Chanson d'automne (M. Rollinat) 
- Serenade du passant (J. Masse-

net). 

19 h. Les actualites, 

19 h. 20 Yoska Nemeth 
et son ensemble tzigane. 

Melodie tzigane. 

ls"h. 30 Georges Oltramare, 
un neutre, vous parle. 

19 h. 40 Jeanne-Andree Guerin, 
Elude pour piano n° 2 (Saint­
Sai!ns) - Scenes d'enfants : 
« Presque trop seri•eux » (Schu­
mann) - Tarentelle (Chopin) -
Pour l'Egyptienne, extrait de 
« Six cpigraphes antiques » (C. 
Debussy) - Lt' tombeau de Cou­
perin : Rigaudon (Ravel) _ Gra­
nada (.4./beni;) - Andaluza (de 

Falla). 

2G h. Le Radio-! otirnal de Paris, 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 « La danse 
des ombres », 

comedic dramatique en 4 adLes 
de Paul-Theodore Cri vez (re­
transmise depuis la Comedic 
des Champs-Elysees), interprc-

tee par 
Jean Gaudray. Les Peltier. Rene 
Dornange. Georges Fells, Mau­
rice Hilbert, Cecile Didier, Gary 

Garlan. 
Presentation d'Andre A:llehaut. 

22 h. Le Radio-J<>urnal de Paris, 

'22 h. 15 Association des Concerts 
Marius-Fran,;ois Gaillard. 

Une petite musique de nuit : Al­
legro, Romanza, Menuetto, Rondo 
(W.-A. Mozart) - La harpe magi­
que, ouvertnre (Franz Schubert). 

22 h. 45 Camille Maurane. 
Au clavecin : Denise Gonarne _ 
Ee hos du tern ps passe : La ro­
man-esca (air de danse du xvi• 
sil!cle) - Ma belle, &i !011 :i.me 
(chanson de Gilles Diirand-1603) 
- Plus nc suis ce que j'ai etc 
(chanson de Clement Marot) 
Dans noire village (brunette du 
xvn• siecle) - Air de Cadmus et 
Hermione (Lulli, 1674) - Tambou-

rin (Rameau). 

23 h . Jane Maguenal. 

23 h, 15 L'Orchestre de varietes. 
de Radio-Paris 

sous la direct. de Georges Dervaux 
Avalon (Rose) - Flaqne d'eau 
(Warren) - L'amour chante dans 
m<>.s reves (Gentner) - A.ppel au 
rrthme (Chiboust) - La curnpar­
s1ta (Alonge) - Qui (.4.r/en) _ Le 
jeunc tambour (Bulterman) 
Quand l'a•utomne (Kreuder) -
Sotwenir de La Havane (Driesch) 
- Angele (Rose) - Wadiou (War-

lop). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris, 

0 h. 15 « La nuit ensorcelee », 
,(Chopin, orch. L. Aubert), par un 

YOSB:A NEMETH 
(vu par Jan Mara). 

grand orchestre symphonique, dir, 
Low5 Aubert. 

0 h. 30 Fin d' emission. 

MARDI 7 DEC. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'he.ure 
de culture physique, 
avec Andr~ Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Diverlissement en re : Allegro, 
Theme, Variations, Minuetto, Trio, 
Rondo (allegro) (Mozart), par un 
grand orch. philharm. - Menuet 
et finale cxtrait de la ~ Serenade 
du postilion » (Mozart), par un 
grand orch. symphonique, dir. 

Heger. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris, 

8 h. 15 Refrains et ritournelles. 
C'etait un jour de fete (Monnot­
Piaf) - L11 chanson du ma~on 
(Vandair--Chevalier), par Maurice 
Chevalier - Dans ton fa•ubourg 
{Louiguy), par Lina Margy - Ma 
ritournellc (Bourlayre-V-andair), 
par Lina Tosti _ Le chant du gar­
dian (Gaste-Fe/ine), par Tino 
Rossi - Aujourd'hui, bal de nuit 
(Ganne-Larue), par Lys Gauty ,. 
Lr doux caboulot (Carco-LarmanL 
jat), par .Jean Sablon - Valse 
blonde (Franrois-Val), par l'orch, 
Carrara - La valse au village (Po­
lerat-Rose), par Jran Sabi on - Pas 
grand'chose (Louiguy-Martelier), 
par Lys Gauty - Quand je pense 
a vous (Melehen-Sauvat), par Ti­
no Rossi - Toi crue 1non creur ap-1 

pelle (di Lazzaro-Polera/), par Li­
na Tosti - Notre-Dame des 
Amours (A /exander-Dommel), par 
Lina Margy - Ca c'est passe un 
dimanche (Boyer-11an Parys), par 
Maurice Chevali .. r - Dcpuis que 
It's bals sont fcrmes (Scolto-

Thoreau), 

9 h, Le Radio-Journal de Paris. 

9 h, 15 L" ecole familiale. 

9 h. 30 Arret de I' emission. 

• 
II h. 30 Protegeons nos enfants : 
La Noel, sa ,;igniflcalion pour la 

famille ct Jes enfants. 

II h, 40 Jacques Ma,my : 
Quatre danses : en sol majeur, en 
t1t mineur, en re m,;1.jeur, en sol 

7 
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majeur (Grai:iados) - Sous I~ pal­
mier (Albemz) - Danse r1tuelle 

du feu (de Falla). 
12 h. Le lermier a l'ecoule : 
Revue de l'Officiel - Les marrons 
d'lnd~ dans l'alimentahlon du 

bctail. 

12 h. 10 Chansons 
et musique de films, 

cc Adrienne Lecouvreur, Vive la 
~uaique, Titanic. Cavalcade 

des heures », 
une realisation de Robert­

Georges .Mera. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h. 15 Le programme sonore 

de Radio-Paris. 
13 h. 20 L'Orchestre Richard Blareau 
avec Renee Bell et Jacques Bertot. 
Bonsoir, n1esdan1es, bonsoir, mes­
sieurs (R. Sylviano), par l'orch. -
Pa•uvre Jackie (Lautier) - Trois 
chants negres (Duchemin), par 
Jacqu~ Bertot _ J'ai chante sur 
ma peine (M. Metehen) - Un coup 
de vent (11. Wyom), par Renee 
Bell - Swingstuck (G. Calvi), par 

l'orch. 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h. 15 Concert de musique 

moderne fran~aise. 
Rapsodie viennoise (F. Schmitt), 
par l'Orch. de !'Ass. des Concerts 
Lan1oureux - Berceuse du petit 
zebu (J. lbert-Nino), -p;ar le Qua­
tuor vocal feminin Seupel - Deux 
ilnpromptus : 1) ,en mi n1ineur, 
2) cu sol maJeur (G. Auric), par 
Jacques Fevr1er _ Concerto pour 
flC!tc et orchestre - Allegro, An­
dante scherzando (J. lbert), par 
Marcel Moyse ~t •un g:and orch. 
symph., dir. Eugene Bigot - Une 
jeune fllle parle (Moreas-P. de 
Breville) _ La belle au bois (Lor­
rain-P. de Brt!ville), par Jillie 
Croiza _ Jeunesse, valse pour or­
chestre et chreurs (:If. Delannoy), 
par la Chorale Yvonne Gouverne, 

dir. Maurice Jaubert. 
15 h. Le Radio-Journal de Paris. 
15 h. 15 Le miroir enchante : 
Don Alarcon, tine presentation de 

Fran~oise Laudes. 
15 h. 30 Le voile d'argent, 
par Charlotte Lyses, avec Chrg­
tiane Gaudcl et Mauri~ Escande. 
16 h . Ecoutez, mesdames. 
17 h. Le Radio-Journal de Paris. 
17 h. 05 Les harmonies europ8ennes : 
« Leonard de Vinci •• par .Michel 

Portal. 
17 h. 30 « Le magas.in 

de curiosites ». 
par Pierre Hiegel. 

18 h . Regards sur la poesie 
han~aise modeme. 

par Andre Salmon. 
18 h. 15 Charles Laila. 
Au piano : ,T.-A. Guerin - Air de 
Paris et Helene (Gluck) - La 
truitc (Schubert) - Quatre melo­
di.-s basq,ues : Lolo, La malson 

blanche, La Jumiere mo rte, 
L'homme de Bidarai (R. Laparra). 

18 h. 30 La France coloniale : 
< Le palmier a sucre du Cam-

hodge >. 

18 h. 45 Christiane Nerti. 
Au piano : Germaine Furth - La 
ballade des trols r,etits nains 
(Gaulfier-Lopez) - J ai tue mon 
ange gardien (Louiguu) - La flan­
cee dou prestidigitateur (J. Besse) 
_ Un monsieur me suit dam, la 
rue (J. Besse) - Alfred (C. Ver-

ger). 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Eliette Schenneberg. 
Au piano : Eugene Wagner - La 
chanson du galerien (M. Delan­
noy) _ •Le bestia.ire : Le droma­
da1re La chevre du Thibet, La 
saute~elle, Le dauphin, L'ecre­
visse La carpe (F. Poulenc-G. 

' Apollinaire). 

19 h . 30 L"es Juils contra la France. 

19 h. 40 « Mouve,ment perpetuel » 
(Paganini), par un grand 'orch. 

. symphonique. 

19 h. 45 

ro1nan 

<c Monsieur de 
pirate », 

radiophonique 
Dherelle. 

Chanteloup, 

d~ Claude 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Le caiur de Paris, 
une realisation de Pierre Hiegel. 

21 h. L'Orcheslre de variates 
de Radio-Paris 

sous la dir. de Georges Derveaux. 
Quelques sketches : Le chef a 
fail un arrang.-mcnt (Gas It!) - Ah! 
quel vieux comte (Wraskoff) -
Beau prince (Coste) - Le club des 
spirites (Bourtayre) - Le co,:don­
nier prend ses vacances (LanJean) 
_ Y avail •une contrcbasse (Lo-

,pez) _ Oh ! maman (Vallee). 

21 h. 30 Au rythme du temps. 

22 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

22 h . 15 L'he.ure du cabaret : 
Le Petit Casino. Une presen­

tation de Jacques Dutal. 

23 h << Un p9re excessif : 
le marquis de Mirabeau », 

par Henriette Duplex. 

23 h. 15 L'Orcheslre 
Adeline Guerin-Desjardins. 

Seconde suite d'un air de ballet 
de Dardanus (J.-P. Rameau) -
Romance en sol (Beethoven), vio­
lon solo : Adeline Guenin-Desjar­
dins - Trols pieces dans le styJ.e 
ancien : a) Grikes surannees 
(mern1et lent), b) Ballet a Tria­
non (Passepied), cl Parfum d'an-

tan (gavotte) (ll. Contesse). 

.......................................... 
FRANCIS POULENC ET GUILLAUME APOLLINAIRE 

Ii 
N 1918, alors q,u'il avait dix-huit ans, Francis Poulenc eut 

la joie d·entendre jouer sa premiere oeuvre, au cours._ d'un 
des1 concerts de J eunea orqallla8a par Jane Bathon au 
Theatre du Vieux-Colombier. C'etait une rapsodie negre 
qui, lt1ul de suite, attira sur lui !'attention de la critique. 

Puis Francis Poulenc adh8ra au fameux Groupe des Six. 
Le Bestiaire d'Orphee, our des poemea de Guillaume 

Apollinaire, fut cr,1,1 en 1919. En 1932, Poulenc mit en mu­
aique Quatre poemes de Guillaume Apollinaire puis quelquea cmnees 
plus lard Banalites du me.me poets. 

Rappelous q,u'Apol1inaire inspirci: un certain nombre d'autres musicians. 
dont Honegger et Durey. 

Eliette Schenneberg, le 7 /12/43 a 19 h. 20. 

23 h. 45 Irene Eneri. 
Arabesque (Schumann) - Asipira­
tion (Schumann) - J,,a terrasse 
des audiences au cla1r de lune 
(C. Debussy) - Serenade interrom-

pue (C. Debussy). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Musique de jazz. 
Un pen fou (H. Munsonius) -
Gros malin (J. Schmftz) - Le tau­
reau (M. Jaru) - La vierge (M. 
Jary) _ Curieux, Sept de carreau 

(H. Munsonius). 

Oh. 30 Fin d'emission. 

, MERCREDI 8 DEC. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique. 
avec Andre Guichot. 

7 h .30 Concert matinal. 
Le demon de la danse (F. Grothe), 
par Ursmar et son orch. - Un 
seul amour (Richepln-de Bad et), 
par Odette Moulin - lllon creur 
qui bat (Richepin-de Bade/), par 
Odette Moulin et Andre Dassary -
Grazieru~tte (G. Viseur), par Gus 
Viseur ct son orch. - FJlle d'usinc 
(W hite-Mareze), par Anne Cha­
pelle _ Valse des niglots (G. 
Malla) , par Gus Viseur et son 
orch. - ,Les gars de la belle es­
cale (W hite-Ma/leron), par Anne 
Chapelle _ Souvenirs, vous n'etes 
qu'un reve (Scotto-Rodor) - Mar­
che des Cadets de !'Ocean (Scotto­
Rodor), par Jean Yatove et son 

orc.h. 

8 h . .Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 L'Orch. de Rennes-Bretagne 
sous la dir. de Maurice Henderick. 
La chauve-souris, ouverture (J. 
Strauss) - Vers l'eglise, dans le 
soir (Ladmirault) - Le jour et la 
nuit, selection (Lecocq) - La cin­
quantaine (Gabriel Marie) - En 
tulle et dentelles, divertissement 

(L. Siede). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 L'ecole fami!iale. 

9 h. 30 Arre! de !'emission. 

• 
11 h . 30 Cuisine et restrictions : 
Quelques plats d'hiver - Conseils 
et recettes pratiq,ues donnes par 

Edouard de Pomiane. 

11 h. 40 Charles Hary el ses rythmes. 
Daphne (D. Reinhardt) - Que rcs­
te-t- il de nos amours ? (C. Tre­
net) - La mome Swing (J. Simo: 
not) - Roue carree (C. Har_q) - Ti 
,pi tin (M. Grever) - Ritournelle 

(C. Haru). 

12 h. Le fermier a l'ecoute : 
Lutle contre tes corbeaux. 

12 h . 10 L'Orcheslre de Casino 
de Radio-Paris sous la direction de 
Manuel Infante avec Georgette 
Denys., Christiane Gaudet. Mario 

Allery et Georges Bouvier. 
Konig Manfred, ouverture (Rei­
necke) _ Casse-Noisette, ballet 
(Tchaikowsky), par l'orch. - La 
Boheme, extraits (Puccini), par 
Georgette Denys, Christiane Gau­
del, Mario Altcry et Georges Bou-

Vller. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Lo> programme sonore 
de Radio-Paris. 

CHARLES HARY 
(Photo Le, Mirages.) 

13 h. 20 Georges Streha 
et ses balalaikas 

et Deprince et son ensemble 
d'accord8ons. 

Bruyercs (M. Pagno~I), par De­
prince _ Les deux gmlares (lllaka­
ro{f), par G. Streha - •La Toulou­
saine (Malafosse), par Deprlnoe -
Fantaisie tzigane, par G. Streha -
Television d'Oricnt (P. Romby), 
par DeJJrince - Vuines toutc>s les 
-peifies (T. Mackeben), par G. Sire­
ha _ Joyeux rossignol (Deprince), 
par Deprince - Arabesque (L. Go­
charet), par G. Str~ha - Rum_ba 
bariba (G. Paquau), par Deprm­
ce _ Danse gitane (L. Gocharot), 
par G. Stre.ha - Roine de~ neiges 

(Deprince), par Deprince. 

14 h. Le Radio-J<>urnal de Paris. 

14 h. 15 Concerto en si .mineur 
,pour violoncelle et orchestre, op. 
104 : Allegro, Adagio ma non 
troppo, Finale-Alle_gro modernto, 
Andante-Allegro vivo (Dvorak), 
par Pablo Cazals et un gd orch. 

philharm., dir. Georges Szell. 

IS h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 La bonne chanson. 
!Les prenoms effaces (Tranclwnt), 
,par Jean Trnnchant - Rien du 
tout (Lafarge-Llenas), par Mona 
Goya - lllon village au clair cle 
1,une (Larue-Lutece), par Jean Sa­
bi on _ Jc tire ma reverence (P. 
Bastia), par. Christiane Nerc -
Robin des bo1s (Lopez), par Geor­
ges Guctary - Notre valse a nous 
(Martelier-Louiguy), par Leo lllar­
jane - Notre c>spodr (Chevalier­
Betli), par Jllauri~ Chevalier 
La Julie jolie (Coutt!-Daniderff), 
par Suzy Solidor - La romance 
de Paris (C. Trenet), par Charles 
Trenet - Le grand voyage d•u pau­
vre negre (Asso-Cloerec), par 

Edith Piaf. 

15 h. 45 Le micro aux agueta 
« La vie des grandes o,rgues >. 

16 h. Ecoutez. mesdames. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les harmonies europeennes : 
« La Suede », evocation de Jean 

Guibert. 

17 h. 30 Le Quatuor La,wenguth. 
Cinquicme Qualuor en la majeur, 
op. 18 : Allegro, Andante canta­
bile, Menuetto, Allegro (Beetho-

ven). 

18 h. « Vieux instr,umenta. 
rives oubli~s ». 

par Walter Eber.hard, lrad•ult et 
,prescnte par Horace Novel. 

18 h. 20 Michel Ramoa. 
Djangologie (D. Reinhardt) - Tout 

, me rappelle sa chanson (A . Sinia-



TANTE PHILOMENE DE « ZOU 
SUR LA CANEBIERE », 
alias HERMINE DARIUS 

(uue par Jan Mara.) 

vine)- Dad Ii dou (F. Lopez) -
Rhe indlen (Frimel) - ,Les yeux 

noiTs. 

18 h. 30 La chronique 
juridique el liscale. 

18 h. 40 Charles PanzMa. 
Au piano : Magdcleine Panzera­
Baillot - Chanson de ~'adieu (H. 
Dutilleux) - Pour une amie per­
due (H. Dutilleux) - Funerailles 
de Fautasio (H. Dutilleux) - Re­
gards sur J'inllni (H. Dutilleux) -
Les c.harpenltiers du roi (L. Au­
bert) - Le nez de Martin (L. Au­
bert) Les ~ouliers de l'avocat 

{L. Aubert). 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Andre Pasdoc. 
Au piano : Louiguy _ La lllle du 
patron (Joeguy) - On te dira (T. 
Richepin) - No~l des clochards 
(JO<!guy) - Chanson banale (Tes­
sier-Simonot) - BientM (A. Sinia-

vin.e). 

19 h. 30 La Rose des vents. 

19 h. 40 Magyari Imre et son arch. 
avec Kalmar Pal. 

Les acacias Jleurhscnt deux fois 
- Plus d'etoiles qu'il y en a dans 
le oieJ - Blcuets (Kadas) - J'avais 
•une chere maman - Le soleil est 
amoureux de la June - Deux airs 
hongrols (Frigyens-Gyula) _ Lune 
de J?rintcmps - Deux czardas (He­
voes,-Kovacs) - II n'y a qu'une 

fille a•u monge. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 « Et zou, 
s.ur la Canebi8re », 

une emission de Marcel Si­
card, ,r~alisee J)ar Andre Alle­
haut, avec l'orchestre Paul 

Durand. 

21 h. Paris vou1 parle, 
1',hebdomadalre sonore de la 

capltale. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Mus.ique de chambre 
avec le Trio de France, le Quintette 
Cl .vent de Paris et Camille Maurane. 
Airs bretons (J. Huron), par le 
Trio de France - Deux melodies 

(V. d'lndy), par Camille Maura­
ne - Baigneuses au soleil (D. de 
Severac) - Helvetia (V. d'Indy), 
par Ma.rue-Antoinette Pradier -
Les hiboux, Le petit cheval (D. 
de Severac), par Camille Maurene 
- Chanson ct dense (V. d'lndy), 

par le Quintette a vent. 

23 h. Souvenirs : 
« Ma vie de mi.me ». 
par Georges \.Vague. 

23 h. 15 Jean Yalove et son orch. 
et Haymond Verney et son ensemble 

tzigane. 
Volcanique (/. Tranchant), Vienne 
chcr>ie (F. Wagner), par Jean 
Yatove - Trois1cme dausc slave 
(Dvorak), 1par Raymond Verney _ 
La contrebasse (F. Lopez), Ba­
dinage (/. Yatove), par Jean Ya­
tove - Budapest n° 1 (Leoni), par 
Raymond Verney - Quand on est 
marinier (V. Scotto). Appel aux 
rythmes (N. Chiboust), par Jean 
Yatovc - Illusion (F. Grothe), par 
Raymond Verney - Andree Made­
Jen (F. Lopez), Printemps, prin­
tel11lI)s (/. Metehen), par Jean Ya­
tove - Chants roumains (Leopold), 

par Raymond Verney. 

24 h. Le Radio-! ourna! de Paris. 

0 h. 15 Les belles serenades. 
Serenade n° 1, en la majcur (F. 
Drdla), par Bernhardt Lessmann 
et son o.rc.h. de chambre a cordes 
- Ay, ay, ay (P. Freire), par Vil­
labella - Serenade (P. Tosti), par 
un orch. de genre - Faust: « Vous 
qui fait~s l'endor>mie » (Gounod), 
par Aqu1sta,pace - Serenade (Schu­
bert), pour violon, harpe ,et JlClte. 

0 h. 30 Fin d' emission. 

JEUDI 9 DEC. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Gwendoline (Chabrier), par !'Ass. 
des Concerts Lamoureux - La da­
me blanche : « Reverie de 
Brown » (Boieldieu), oar Villa­
beJla - Carmen : c L 1amour est 
enfant de BoMme » (Bizet), par 
Nmon Vallm - Si J'ctais roi : 
c Elle est 'Princesse I Elle est 
prmccsse I » (A . Adam), par Vil­
labella - Fortunio : « Air du 
chandelie~ > (Messager), par Ni­
non Vallm et Roger Bourdin -
Pot pourri )Iii locker, par l'Orch. 
de l'Opern de Berlin, dir. Hans-

georg Otto. 

8 h . Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

8 h. 15 Vos vedettes prelerees. 
iLes fleurs sont des n1ots d'amour 
(Poterat-Yvain), par Josette Mar­
tin - Colombe (/. Hess), par Jean­
Pierre Dujay - Un scul amour 
(Senlis-Vaysse), par Christiane 
Lorraine - Maria (Feline-Lucche-
si), par le Chanteur sans nom -
Le bar de !'escadrille (Tessier­
Simonol), par Marie Jose. - Evan­
geline (Plante-Lafarge), par Andre 
Claveau - Mon grand (Delannay­
Bayle), par Llna Margy _ Regi­
nella · (di Lazzaro-Poterat), par 
Tino Rossi - Le vent m'a dit une 
c,hanson (L. Briihne-Mauprey), 
ipar Damia - Loin de mes a1nours 
(J,arue-Delannay), par Georges 
Guetary - Mon ange (Feline-Co­
quatrix), par Leo Marjane - Ma-

dem<>iselle Swing (Legrand-Pote­
rat), ,par Irene de Trebert - Un 
amour comme le nOtre (Farel-Bo­
rel-Olerc), par Germaine et Jean 
Sebion - Ca revient (Hess-Marte-

lier), par Johnny Hess. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h . 15 Musique pour !es jeunes. 

9 h. 30 Am'lt de I' emission. 

• 
11 h. 30 L'tlmission-surprise 

de Tante Simone. 

11 h. 45 Dominique Blot 
et Tasso JanopouJo. 

Larghetto (Weber) - Allegro (Se­
naille) - Andante (G. Faure) -

Joto (M. de Falla). 

12 h. Le lermier a I' tlcoule : 
Entretien des prairies artificielles 

a Reims. 

12 h. 10 Concert vari8. 

13 h . Le Radio-! ournal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Medard Ferraro, 
dons ses <euvrcs - Requerdo de 
la corrida - Incomprisc - La pol-

ka aerodynamique _ Sans rire. 

13 h. 30 Chansonniers de Paris, 
une realisation de 

Roland Tessier, 
avec Denis Michel. Geo Charley, 

Gabriello et Renee d'Yd. 
Au piano : Gaston Claret. 

14 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

14 h. 15 Walter Gieseking. 
Scenes d'enfants : Hommes et 
pays nouveaux, Ourieusc bistoire, 
Caohe-cache, L'enfant prie, Bon­
heur parfait, Grave evenement 
Reverie, Au coin du feu, Sur 1: 
cheval de bois, Pres~ue trop se­
rieux, Faire peur, L enfant s'en­
dort, Le poetc par!<, (Robert Schu-

mann). 

14 h. 30 Jardin d'enlants : 
Tristan et Blanchcflor (conte de 

Noel). 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Lucienne Delyle. 
Je sais qu'un jour (M. Jary-H. Le­
marchand) - Priere a la nuit (Be­
natzki-Lemarchand) - Tu m'ou­
blieras (Vaysse-Senlis) _. J'ai 
chante sur ma peine (P. Hiegel­
M. /lfelehen) - Refrain ~a,uvage 

(Lopez-Iliegel). 

15 h. 30 Au seuil de la vie. 

16 h. Ecoutez, mesdames. 

17 h. Le Radio-Journal de Pari1. 

17 h. 05 Les harmonies europeennes : 
« Potsdam au xv111• siecle •• de 

Claude Desmontal. 

17 h. 30 Jean Sus.cinio 
et ses matelots, 

accompagnes par Xila et Raymond 
Jouart, avec Marcelle de Beyre -
La mer, chantee par Jes marins 
et Jes poetes - Mane-Ange, mousse 
de Terre-Neuve (R. Vere«O - Sur 
le pont de Morlaix - Chanson a 
virer - Robin Renzo - Complalnte 
de Terre-Neuve (H. Nibelle) - De­
part pour l'avcnture - Chantons 
Jes fii1es - P,uisque ce Jour (La-

farr,ge) . 

18 h. « Actualite de Paul Bourget », 
par Lucien Coi,pechot. 

18 h. 15 Andre Balbon. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom 
- Melancolie (Schumann) - En 

barque (G. Pieme). 

18 h. 30 La minute du travail. 

18 h. 40 Les Sa,urs Etienne. 
Au piano : Louiguy • Hawa·i, pa­
radis du monde (Kreuder-Schro­
der) • Deux bergers d'autrcfois 
(M. ¥vain) - Tes yeux (P. Du­
rand) • Au pays des lutins (J. 
Sabrou) - Au clair de la lune (P. 

Durand). 

19 h. Les actualites. 

19 h . 20 Jacques Ripoche. 
Au piano : Eiugene Wagner - La 
cage de cristal (/. lbert) - Le ,petit 
ane blanc (/. lbert) • Chanson 
melancolique (G. Hekking) - Jou­
joux mecaniques (G. Ilekking). 

19 h. 30 La legion des volontaires 
fran~ais contre le bolchevisme 

vous parle. 

19 h. 40 Le Tabac du coin, 
une realisation de Roland Tessier, 

avec Jean Tiss.ier, Jean Rigaux, 
Jeanne Fusier-Gir et Lina Margy. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 10 Grand concert public 
de Radio-Paris. 

(Retransm!s depuis le ThM­
tre des Champs-Elysees), 

avec l'Orcheslre Lyrique de Ra­
dio-Paris et !'Orchestra Richard 

Blareau. 

22 h. Le Radio-journal de Paris. 

22 h. 15 La Revue du cinema. 

23 h . « Paluche », 
sketch radiophonique de Pierre 

Thareau. 

........................................... 
(ULLI ET L'OPtRA FRAN~AIS 

I
EAN-BAPT~TE Lu)li etait non s.eulement ~n grand artiste, 

un __ parfait courti-san, mais ,un malin. A preuve la mani8re 
qu ii employa pour obtenir la direction. de l' Academia 
royale de Musique. 

Cetta institu_ti';')n appartenait au po8te Penin qui en avait 
ob_tenu le pnvdege en 1669. II avail d'abord connu de 
bnllants suec8s. Mais si c"8tait un bon artiste, ce n'8tait 

. ~s un homme d 'affaires. 11 s'associa et se laissa gruger 
par de~ a1?retins, tant et si bien que, ruin8, il fut empriaonn8 pour 
detle•: ~ulh alla !fouver Perrin dans sa prison. IJ Lui proposa d'acheter 
•on pnv,lege, P~r~n acce!'ta avec reconnaissance. bien qua Lulli lui ollrit 
une som.~e d8nsoue. Mais ii recounait sa libert8. 

De.a qu ii fut en_ posse~sion de ee privil8g& qui le faisait maitre absolu 
de 1 op8ra fran~a1s, Lulh lei fit contirmer par lettres patentes. royalea. du 
13 mars 1672. 

Orchestra Maurice Hewitt, le 9/12/43 a 23 h. 30. 

9 
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JEAN RIGAUX 
(vu par Ian Mara.) 

23 h. JS Genevieve Touraine. 
Au piano : ;\larguerile An<lrc­
Chastel - Tro,is extraHs de )'A­
mour et la Vie d'unc Femme : 
Des qu'un jour 11a vuc, Comment 
conrprendre, Au doigt petite bague 
(Schumann) - ill faut se dire 
adieu, Je ,cache rbon an1our. Hom-

mage, Serenad'e (R. Strauss). 
23 h. 30 L'Orchestre Maurke Hewitt 

avec Charles Panzera. 
Au piano : Magdeleine Panzera­
Baillot _ Suite de Pellcas et Meli­
sande (G. Faure) Suzanne : 
« Recilatif et air du vieillard > 
(Hamdel), par Charles Panzera -
Alcestc, air de Charon : « II faut 
passer dan, une barque>; Cad­
mus ct Hermione : « Cantilene a 

Cadmus > (Lulli). 
24 h. Le Radio-Journal de Paris. 
0 h. 15 Un quart d'heure de cabaret. 
Tout est romantique il. la bougie 
{Baeremz), par Heinz \Vehner -
Toi que j'aime (Siniavine-Loisel), 
par Christiane Lorraine - Ouar­
tier latin (M. Ramos), par Michel 
Ramos - L'amour est le iplus fort 
(Lutece-Lagarde ) , par Jaime Pla­
na - uumierc rose (Wendhof), par 
Hans Busch ct son o,~·h. <le d_ansc. 

VENDREDI 10 DEC. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 
7 h . 15 Un quart d'heure 

de culiure physique, 
avcc Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Tu es si gcntille (Meyer), par 
\Villi Stech et -son orch. - J'ai 
ferme Ies volets (Gaste-Paugeal), 
par Lina Margy - Compagnons, 
dormcz-vous (Teze-Llenas), par 
Fred Hebert - Railleric (G. l'i­
seur), par Gus Viscur et son orch. 
_ Roman d'amour (Louiguy-Asso), 
par Lina Margy - Au hasard (The­
ven-Blanche), par Fred Hebert -
ALier retour (G. Viseur), par Gus 
Viseur et son orch. - Tu m'ap­
p<irtes (J. Fuller), par Lina lllar­
gy _ Tout nous parle d'an1our 
(Boulanger-Cab), -par Fred Hebert 
- Quand gaiement une chanson rc­
sonne (W. Berking), par \Vjlli 

Stech et son orch. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris. 
9 h. 15 L'Orch. de Rennes-Bretagne 
aoua la dir. de Maurice Henderick. 
Euryanthe, ouvcrture (lVeber) -
A•utour de Choi:,in (Chopin-Ma/ki­
ne) - Les Ermnyes : a) Danse 
grecque, b) La Troyenne, c) Sa­
turnales (Massenet) - Trois entr'­
actes de Carmen (Bizet) - Danse 

persane (E. Guiraud). 
9 h. Le Radio-Journal de Paris, 

9 h. JS L'ecole la,miliale. 

9 h. 30 Arre! de !'emission. 

• 
JI h . 30 Hygiene et sante : 
L'Hygiene generale familiale, par 

M. le professcur Tanon. 
JI h. 40 Quintin Verdu et son ens. 

avec Jeanne Manet 
accompagnee par \Yeeno et Ro­
berto - Zarmazo (Petrucelli), par 
Quantln Verdu - Te quiero, te 
quiero (Weeno), par Jeanne Ma­
net - Petite eloite (Q. Verdu), par 
Quintin Verdu - Wahinee (R. 
Cl,auvigny), par Jeanne Manet -
Don Quintin (E. Fuggi), par 
Quintin Verdu - Dans mon ran­
cho (Weeno), par Jeanne J.ianet -
C'est l 'heure (L. Ferrari), par 

Quintin Verdu. 
12 h. Le fermier ci l'ecoute : 
Mise en claycttes des pommes de 
terre - La broncho-pncumonie. 

12 h. 10 L'Association 
des Concerts Pasdeloup. 

sous Ja direction de Francis Ce-
bron. 

Les scenes alsaciennes (Masse­
net) - Tableaux hindous (J. Hu­
beau) - Le tricorne, danses (lit. de 

Falla). 
13 h . Le Radio-Journal de Paris. 
13 h. 15 Le programme sonore 

de Radio-Paris, 
13 h. 20 L'Orchestre du Normandie 
sous la dir. de Jacqu3s Metehen. 
En dansant (J. lltetehen) - Nua­
ges (D_ Reinhardt) - Si loin de 
toi (P. Kreuder) - Fantaisie sur 
des succes de Jilms : Le croiseur 
Sebastopol, Fille d'Eve : « Par 
•une nmt de mai » (P. Kreuder) 
- Lf. premier rendez-vous (Sulvia­
no) - Tourbillon express : < Un 
beau soir > (W. Kono) - Le ros­
slgnol suedols : c Chant du ros­
signol > (F. Grothe) - La danse 
avec l'En1pcrcur : « Printen1ps 
vicnnois » (F. Grothe) - Caprice : 
« Vatse ... , un caprice » (Van Pa­
rys) - Bouquet roumain (G. Leo­
ni) : vJolon solo : Brogiotti 
Chanson de la !ante Jeanne (P. 
Packay) - Derniere chanson (H. 
1'inck) - Medium tempo (M. Mt!-

tehen). 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h . 15 Cocktail de vedettes. 
La robe s'envole (Llenas-Lafar­
ge), par Jacqueline Moreau - Une 
lettre de France (7'. el E. Riche­
pin), par Jean Lumiere - Du so­
lril dans ses yeux (Claret-Elvau­
ry), par Damia - Un petit mot 
de toi (Joi!guy-Palleron), par An­
dre Pasdoc - Po,ur feter ton re­
tour (Tessier-Bayle-Simonot), par 
Annette Lajon - La lcgende du 
chcrcheur <l'or (Lucchesi), par 
Pills - Berccuse (B. Coquatrix), 
par Lucienne Boyer - Une etoilc 
hrille (Chardon-Viaud), par An­
dre Claveau - C'est I'histoire de 
Jes,us (Monnot-Asso), par Helene 
Sully - Un rien me fail changer 
(C. Trenet), par Charles Trenet -
Le carillonneur de Bruges (Joi!­
uuy-Malleron), par Lina Margy -
Credo (Scotto-Rodor), par Tmo 
Rossi - Le refrain de la pluie 
(Larue-Monaco), i:,ar Leo Marjane 
- Le regiment des Jambes Louis XV 
(Chevalier-Belli), par )laurice 
Chevalier - Elle frcquentait la l'Ue 
Pigalle (Asso-Maitrier), par Edith 

Piaf. 
15 h. Le Radio-Journal de Paris. 
15 h. 15 L'Orchestre de varietes 
de Radio-Pari■ sous la direction de 
Georges Dervaux avec lea Soeurs 

Etienne et Roger Lucchesi. 
Fantais.ie (Warlop), Dlx-neuf 
ans (Bastia), par J'orch. - Un gar­
~on (Teze), Jc crols faire un rl!ve 
(Grothe), par les s.ceurs Etienne -

On n'attend plus que vous (Loui­
guy), Danse de .J'oie joyeuse (P. 
Packay), par l'orch. - Le monsieur 
qui payrut Jes note-s (Lucchesi), 
La fcgende <lu chercbcur d'or 
(Lucchesi), par Roger Lucchesi -
:La source d'or (G. Rolland), 
C'est I·e vent (C. Nol'ma11d), par 

l'orc.h. 
JS h . 50 La voix du Japon, 
16 h. Ecoutez, mesdames. 
17 h . Le Radio-Journal de Paris. 
17 h . 05 .Les harmonies europeennes. 

Le beau calendrier 
des vieqx chants populaires. ,: 

La belle aventure de !'Avent, par 
Guillot de Saix, 

avec Netta Pescado, Robert Jeantet, 
Georges Cathelat et la Chorale 

Emile Pass.am, 
Recitants : 

Emile Drain et Robert Plessy. 
La llleuse tremblante (V. Gam­
bau) - Chantons a voix hautaine 
(G. Aubanel) - Ecoutez bien l'his­
toire (P. Pierne) - Chantez tous, 
jc vous pric (G. Aubanel) - Pre­
nez rejo,uissance (P. Maurice) - La 
musique du Bon Dien (G. Auba­
nel) - Dans le calme de la nlllit 
(P. Pierne) - Pauvre pastour (T. 
Richepin) - Quelle rejouissance 

(T. Richepin). 
I 7 h. 30 Raymond Verney 

et son ensemble tzigane 
et Jacqueline Moreau 

accompagnee par Louiguy - Cin­
quieme dansc hongroise (J. 
Brahms), par R. Verney - Premier 
bal (J. Tranchanl), par J. Moreau 
_ Poeme (Fibich), par R. Verney -
Sans savoir pourquoi (J. 1'ran­
chanl), par J. Moreau - Carnaval 
viennois (G. Leoni), par R. Ver­
ney - Petite hirondclle (Louiguy), 
,par J. Moreau - l\lurcua (Neago), 
par R. Verney - .Maria la o (Del­
mas), par J. Moreau - Hora, par 

R. Verney. 
18 h. Arts et Sciences. 
18 h. JS Au soir de ma vie, 

par Charlotte Lyses. 
18 h. 30 La France coloniale : 
La Baraka, croyance islamique. 
18 h . 45 Javotte Kinlys. 
Au piano : Jean Neveu - Voyage 
a Robinson (Villemer-Delormel) 
- Les enfants et Jes meres (Jouy­
Chatou) - Je nc sais comment 
(lnconnu) - Patois <le chez nous 

(L. Daniderff). 

19 h. Les actualites. 

19 h 20 Paulino Aubert. 
La triomphantc (J.-P. Rameau) -

L<'s tricotets (J.-P. Rameau). 

19 h. 30 La collaboration. 

19 h . 40 Une nuit ci Venise, 
ouverture (Joh. Strauss), par 
l'Orch. Philharm. de Berlin, dir. 

Peter Kreuder. 
19 h . 45 

ro1nnn 

u Monsieur de Chanteloup, 
pirate », 

radiophonique de Cln•udc 
Dherclle. 

20 h . Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. JS Le programme sonore 
de Radio.Paris. 

20 h . 20 11 L'amo.ur peintre 
ou Le Sicilian », 

opera-comique en 2 actes et 
3 tableaux, d'npres MoUere 

(Omer Letorey), 
avec Georgette Denys, Germaine 
Corney, Suzanne Dar bans, Jean 
Guilhem, Rene Bonneval, Rene 
Herent, Robert Jeantet, Charles 
Laila, Andre Balbon, la Chorale 
Emile Passani et J'Orchestre 
lyrique de Radio.Paris sous la 

direction de Pierre Tellier. 
Presentation d'Andre Allehaut. 

21 h. 30 Au rythme du temps. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 La vie musicale 
dans les salons de Paris : 

La tragedie de Guy <le Maupas­
sant, ipar Pierre Maudru - Reali­

sation d'Andre Allchaut, 
23 h. « La blanche Aline », 

par Pierre Lato,ur. 
23 h. JS L'Orchestre Richard Blareau. 
Bonjour (Basie) - Baby fox pa­
rade (Bullerman) - Neigc (A. Sl­
niavine) - Allegrin rumba (A. 
Muscat) - Les dunes d'amour (R. 
Emmerechls) - Bidon V (Dema­
ny) _ Jc deviens sentimental au­
pres de vous (G. Luypaerts) -
Chipolata (J. Bulterman) - Une 
valse apportee par le vent (Bta­
reau-Muscat) - Alma Marceau (J. 
Mengo)-Prcmier rendez-vous (Syl­
viano) - Suzanne (111. Blanc) -
Bonso.ir et bonne nuil (Blareau-

Muscat). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

O h. JS Les belles pages d.u piano. 
Impromptu n• 2 en mi bemol 
(Schubert), par Adrian Aeschba­
cher _ Valse en ut diCsr 1nineuJ·, 
o,p. 64 (Chopin), par Alexa_ndre 
Bra"ilowsky - La Iegerczza (Liszt), 
par Alfred Cortot - Elude en for­
me de valse (Saint-Saens), par 

Alfred Cortot. 

0 h . 30 Fin d' emission. 

SAMEDI 11 DEC'. 
7 h. Le l!adio-Journal de Paris. 

7 h. JS Un quart d'heure 
de culture physique, 
avec Andre Guic,hot. 

7 h . 30 Concert ma tin a). 
Ballet d'Hamlet : F@te du prin­
temps et danse villageoise, Pas 
des chasset1rs ct pantomime (A. 
1"homas), par le Gd Orch. Odfon 
_ Cznrdas (Lederer) - Sortilcge 
(Schmit) - Chanson du vent (Dor­
son), par Simone Fil on - Cava­
liers andalous (P. Vellones), par 
un Quatuor de sa·xophones - Valse 
de la Belle au Bois dormant, 
Valse des fleurs (Trhaikowsky) 
po,t1r deux pianos - Dansc des sa­
bots extrnite de « Tzar et Char­
pentier > (A. Lor/zing) - Furiant, 
extrnit de « La Finncee venduc > 
(Smetana), par l'Orch. philhann. 
de Berlin, dir. Han-s Schmi<lt-Is-

serstedt. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris.. 

8 h. JS Concert gai. 
Ca commence (Iloffmann-Fage), 
par Peter J{reuder et son orch. -

• ROBERT JEANTET 
(Studio Carl et aln_e.) 



feral), par Clement Duhour - Par­
ee qu'il faisait beau (Tronchant), 
·par Jean Tranchant - Si le temps 
passe (Evans-Blaise), par Lyane 

Malreve. 

RENE BONNEVAL 
•(Photo Silvestre.) 

Coco le Corsa ire (Hess-Bonnet), 
par Johnny Hess - J'y vas~t'y, j'y 
vas-t'y pns (Willemetz-Darieux), 
par Marie Bizet - Le rat des villes 
et •le rat des champs, par Ray­
mond 1J,cgrand et son orch. -
L'omnibus de Coucy-les-Coucous 
(Birge-Pothier), 'Par Gcorgius - Le 
wa di wa wa c,,u (Durand-Cab), 
par Jo Boulllon et son orch. - At­
tends-moi sous l'obelisque (Lle­
nas-Vandal), par Georges Milton -
<Le sapeur Barbapoux (de Lylle­
Clamens), par Bordas - Dudu de 
la cloche (Pipon-Poyel), 1>ar Geor­
ges Milton - C'est un air (Bouil­
lon-Fores/), par Jo Bc,,uillon et 
son orch. - Rekscksa, papa (Raw­
son-Georgiu.,), par Georgius -
Avec son •11kdPle (Gaste-Carles), 
,:,ar Felix Chardon et son orch. -
Quel coq on a (Pear/11-Willemetz) , 
par Marie Bizet - II est rythme 
(He.,s-Marlelier), par Johnny Hess 
- Week-end (W. Meisel), par Pe­
ter J{reudcr et son orch. de danse. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 
9 h. 15 L'ecole familiale. 

9 h. 30 ArrM de !'emission. 

• 
11 h. 30 Cultivons notre Jardin. 

11 h. 40 Jean-Max Clement. 
Au piano : Eugene Wagner 
gic (G. Faure) - Suite 

d'Hervelois). 

- Ele­
(Caix 

12 h. Le fermier a l'ecoute : 
Un eleveur de mouton de l'lle-de-

France vous parle. 
12 h . 10 Concert en chansons. 
Le chant du peintre (Chapus-Bru­
no) par ,Jean Bruno - La ma­
done aux fleurs (Vaissade-Vaysse), 
par Rina J{etly _ Aux accents des 
tambom·ins (Chapus~Bruno)! J?ar 
,Tenn Bruno _ Rcv1ens p1cc1na 
bell a •(Bixio-Loysel), rpar Rina 
Relty _ ,le voudrais Nre un grand 
seigm•u1· (Pierlas-Dori-aan) - La 
pomme est 1·ei11e (Pierlas-Bre­
ti~re), ·par Pierre Doriaan - .Te 
crois n'avoir jRtnnis aim6 (Denes­
Vinci) _ Merci mon ami (Fq,yes­
Vinci), par Paulette Poupard -
Sfrcnade swing (Coqualrix-Feli­
ne), par Jarques Pills - Tambou­
rins et guitares (J. Fuller), par 
Marie-Jose - Le soleil a brille 
(Coquatrix), par Jacques Pills -
Nuit de dcccmbre (Plante-Lafar­
ge), par Marie .Jose - Notre amour 
n'a pas fail de bruit (Tranchant). 
,par Jean Tranchant - Toi que j'ai 
tant aime (Evan.,-Blaise), · par 
Lyane Maircve _ Ndnl (Lopez-Po-

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h. 20 Le programme sonore 

de Radio-Paris. 
13 h. 25 Pa.ul Durand 

et son orchestra m8lodique. 
La vie de plaisir (P. Durand) -
Les millions .d'Arlequin (Drigo) -
Yeux du ciel (II. Bourtayre) -
Q!uand tu reverras ton village (C. 
1'renet) - Pensee d'automne (Mas­
senet) - J 1ai vu danscr J',espoir 
(P. Durand) - Tango (Albe17-iz) -
Jim (Lopez) - L'anncau d'argent 
(Chaminade) - Au creur du vieux 
Paris (J. Fuller) - Santa l•una 

(P. Durand). 
4 h . Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Trio d'anches. 
Quatricme divertissement (Mo­

zart). 

4 h . 30 Soins d"urgence 
en attendant le medecin, 

par Jc docteur Charles Buizard. 
4 h. 40 Nous. vous invitons 

Cl ecouter. 

Sh. Le Radio-Journal de Paris. 

Sh. IS Les Ondes Joyeuses 
de Radio-Paris. 

Accuse de ,Ia sen1aine : 
« Zou I sur la Canebi8re ». 

Attraction : 
Camus. 

Orchestre gai de Radio-Paris, sous 
Ja direction de. Raymond Wras­

kofT, avec 
Leo Marjane 

con1n1e invti lCe d',honneur - Ve­
dettes et chansons de demain : 

Michel Ro.ux et Paule Aurore. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 
17 h . 05 La France coloniale : 
Chronlque eoloniale de la semaine. 
17 h. 15 Harmonie Marius Perrier. 
Marche des legions (P. Dupont) -
Ouverture romanlique (Ke/er Be­
la) - Scherzo (E. Lalo) - Diver­
tissement llamand (P. Vidal) -
Marche de fate (M. Perrier) - Ta­
·entelle <le la poupee (Willmann). 

17 h. 45 Babeth Leonet. 
mpromptu en -In bemol (Sc[w-

bert) - In lamcnto (Liszt). 
18 h. Nos prisonniers . 

18 h. 45 Jacques Bertot. 
Hynnne au soleil de .Milton (Spon­
tini). _ A l'amiNe (Haydn) - Ri­
naldo : Air d'Aimirena (Brendel). 

19 h. L81! actualites. 

19 h . 20 Andre Claveau, 
accompagne par Alec Sinia':'ine_ et 
sa musique douce - MarJolame 
(Louiguy) - ,La roulotte de 
!'amour (A. Slniavine) - J'ai qu'a 

la regardcr (A. Siniavine). 

19 h . 30 La causerie de la semaine. 

19 h. 40 Josette Barre. 
Au piano : Marguerite Andre­
Chastel _ Viens, douce mort, Au­
pres de toi, Jesus, .-non doux sau­
veur (J.-S. Bach) - La peti1e fl­
leuse, Adieu, Berccuse (Mozart). 

20 h . J.e Radio-Journal d e Paris. 

Ne pouvanl r8pondre indivi­
duellement CJ tous ceux qui 
lui ont te.moigne leur sympa­
thie a !'occasion de la mort 
de Fred Chauveau. discothe­
caire de Radio-Paris. notre 
camarade Helene Garaud Jes 
prie de trouver ici ses remer­
ciements emus. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

ZO h. 20 « L'Ecole des menages ». 
piece en 3 actes, d'Honore de 
Balzac, adaptee par Jean 

Meyer et interpretee par 
Constant Remy. Duvaleix, Jean 
Diener, Emile Villard, Loriere, 
Lionel Baylac : Mary Morgan, 
Claude Genia, Germaine Ksr­
jean, Suzanne Courial et H818ne 

Ronsard. 
Presentation d'Andre Allehm1t 
(retransmission depuis le thM­

.tre Saint-Georges). 

oil se fait la gucrre (Saint-Saens) 
- Les aveugles (Laparra) - L'at­

tcnte (Saint-Saens). 

23 h. 30 Associaton des Concerts 
Marius-Franc;ois Gaillard. 

Symphonie « La assione > : Ada­
gio, Allegro di mo Ito, .Menuet, 
Presto (J. Haydn) - Serenade 
no 6 en r~ majeur, ·pour deux 
violons, alto, contreba-sse et or­
chestre : Maroia, Menuetto, Rondo 

(Mozart). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Resultats sportils. 

0 h. IS Fud Candrix et son orches.t1'8. 
Voix du monde (Candrix-Naret) 
- Amour et Jazz (Deloof-Fadel) -

· Metropolitain (Naret) - En ba-
layant I~ parquet (Candrix-De­
loof) - Musique pour Erika (F. 

Candrix). 

22 h. 20 L"he.ure du cabaret : 0 h. 30 Fin d 'emission. 
« ,u Ange Rouge >. Presenta­

tion de Rene La po rte. 

A NOS LE(.;TEUHS 
23 h. << Les personnages c8lebres 
racout8s par leurs descendants : 

A partlr du 31 decembre 
1943 et jusqu'U. nouvel ordre, 
ii ne seru plus Hervl de nou­
veaux .ubonneu,ents nl attrlbuC 
de nu,neros d'ordre en vue d'n­
bonnen,ents ultt"rleur~ 

Franc;ois-Ren8 de Chateau­
briand ». 

par son arrjere-pelit-cousin, 
Marc d'Arundel de Bedee. 

i3 h. ·15 · Suzanne Juyol. 
Passe ce dClni, uueune •le--

111ande ne sern necept(~e et le~ 
verse11r1ents fa i tl!!I 11011ohstnn t l e 
1►risent uvb1 seront .retournt!:s 
H. ses frni.s il l'ex-1•C-1Jlte11r. 

Au piano : Fernande Ceretti -
Nuit d'hiver (R. Strauss) - Au 
bord de l'eau (f'aure) - ,I.,c pays 

m,m mme; 1 l4 EtHI'~ 
LUNDI 

6DECEMBRE 

MARDI 
7 DECEMBRE 

(288 metre&) 

La Bretagne agricole : )9. Soins a donner 
aux pommiers, par Esnault; JD.OH Gwellaat 
Gountdegezh an ed (Amelioration de la cu l­
ture du ble), ,par Ar C'Houer Kozh: I 9.1 5 
Fin <le J'emission. 
) 8 .30 Olivier de Clisson (premi~re epoque). 
Evocation historique, par Alain Riwarc'h. 
Arrangement musical d'Andre Vallee, avec 
Jes comediens de Rennes-Bretagne et l'Or­
ehestre, sous la direction de Maurice Hende-
rick; 19-03 La Haute-Bretagne : Nantes, la 

Martyre. pa1· Kalondan ; ) 9 . ) 0 Gens et propns du terroir 
d'Il le-et-Vilaine: Maternite, conte en patois, par Georges .Jar­

-_rier;. Jtt.1 5 Fin dP. !'emission. 

MERCREDI 
8 DECEMBRE 

VENDREDI 
IODECEMBRE 

SAMEDI 
11 DECEMBRE 

La Bretagne· au travail : J 9. L'Industrie de 
la pantoufle en Bretagne, par Bordais; 
19 -08 Ar Mi!inou - Lin (Les teillagcs de !in), 
par Ronan Kergrist: 19.15 Fin de !'emission. 
L'Institut Celtique de Bretagne . I 9, Les 
prix litteraires de l'lnstitut Celtique (lecture 
en breton de queJqucs pages); En ur Ram­
breal (Rn revassant), roman de Kcrwerc'hcz 
(laureat 1943); )9.1 5 Fin de l'emisalon. 
La vie celtique : )9. La langue nationale, 
antiseptique moral, par Jord Ar Mee: Ht.OH 
Buhez ar spered e Bro-Gembre (La vie intel­
Jectuelle au Pays d e Galles). par Pierre Mo­
caer: )9.15 Fin de l'emiss,on. 
1 8.30 Saint Evaroon, conte de Roparz He­
mon, adaptation radiophonique de !'au teur, 
avec la troupe Gwalarn; Kardeur ar vugale 
(Le auart d'heure des enfants), par Marie 
Milin, avec le chanteur Alan Ar Berr; JD. La 
langue bretonnc, cours de breton par Andrev 

Gelleg; ) 9 .)0 Dre al levriou hag ar c'helaouennou (A travers 
les livres et ·1es revues), ,par Youenn Drezen: Jf).15 Fin de 
l'emiss!on. 
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L
E choix minutieux qui preside 

a la selection des program­
mes musicaux de Radio-Paris 
a etabli entre ce grand poste 

emetteur francais et I' Academie 
Nationale de Musique des rela­
tions etroites. L'Opera de Paris 
est le temple de I' Art Lyrique, ii 
est done normal qu'il prenne une 
importance de tout premier ordre 
chez les amateurs de bel canto. 

La renom•mee de !'Opera a tou­
jours ete grande, · depuis qu'en 
1669, Louis XIV le fonda. Le Roi-

_,Spieil etait fort epris de ,ces spec­
tacles qu' on donnait sous son 
regne, sous forme de ballets ou 
de compositions musicales, dont 
Jes sujet s etaient le plus souvent 
extraits de la mythologie; ii avait 
fait venir a sa cour de grands 
m usiciens des pays voisins, dont 
particulierement Lulli, et ce fut 
la vraisemblablement I'origine de 

la tres large ho'!.pitalite qui fut toujours offerte aux com-
ppsiteurs-- ·etrangers. · . . 

Ce qui peut paraHre bizarre, c'est que le premier d1rec­
teur •de !'Opera fut l'abbe Perrin. Curieux choix, pourrait­
o · penser, si Jes ecclesiastiques de ·l'epoque n'avaient pas 
e e tres differents de ceux que nous avons coutume de 
r ncontrer. 

Quoi qu'il en soit, l'abbe Perrin fut le premier d'une 
n«ue Jignee de directeurs; soixante-quinze, environ, se 

s c~ederent dans Jes douze salles qui, tour a tour, abriterent 
I' pera, jusqu'a -ce qu'i l trouvat son apogee dans l'admi­
r ble monument qu'i l occupe aujourd'hui et dont la cons­
tfuction fut de 1863 a 1874, un reel evenement paris,en. 
Napoleon n'1, empereur fastueux, avait vouJu en e.ffet que 
non seulement le monument de Jean-Louis Garnier fOt 
somptue1,1x, mais encore qu'il s'~levat dans un quartier di­
gne de >:lui. On abattit des ma,sons, on tra<;a des rues, 
dont 1' avenue de !'Opera, de fa con a isoler le nouveau 
theatre. Si nous voyons aujourd'hui sans surprise le bloc 
que forme !'Opera entoure de grandes -arteres. bien grande 
serait la stupefaction d'un Parisien de 1i60. 

C'est qu'en effet on avait voulu, non seulement que le 
nouveau thteatre, filt tres beau, mais qu'il fut aussi tres 
deg:age. Ses predecesseurs avaient trop souvent souffert 
d'incendies, on n'en compta pas moins de quatre, dus a 
des voisinages dangereux , des constructions precaires offrant 
au feu un alitment trop favorable. En outre, on s'eclairait 

de quinq_uets, ce qui n'etait pas sans 
augmenter Jes risques-. Le nouvel Opera 
devait etre eclaire au gaz, puis, plus 
tard, a l'electricite. 

II est vraiment majestue1,1x et de pro­
portions grandioses que, tout comme 
pour Saint-Pierre de Rome, on evalue 

ma!. A ussi eprou­
ve - t - on quelque 
surprise lorsqu'on • 
apprend que la 
lyre 'de I' Apollon 
;cJe Millet domine 
l' edifice de 74 me­
tres au-dessus de 
la riviere souter­
rair1e qui traverse 
Paris dans sa par­
tie nord. Cette ri­
viere 1est captee, 
canalisee. On y 
trouve meme, dit­
on, des poissons 
aveugles. Cette a f-
fi rmation est don­
n t'.!e sous toutes re­
serves, car bien ra­
res sont ceux qui 
peuvent prouver !es 
avoir vus. Mais ce 
que ne realise pas 
le spectateur, deja st'.!duit par la somptueuse gran­
deur de la sa;He, ce sont les dimensions formidables 
du monument. Un dirccteur de !'Opera disait : 
« Yous voudriez que ie connaisse tous les coins 
de /'Opera . Le Bon Dieu luf.Jmeme s'y perdrait. » 
Et rien n'est plus exact, peut-on penser, lorsqu'on 
parcourt avec un guide toute la partie de l'Opera 
que le public ne connalt ,pas. Dans ce bloc de 
429.~00 metres cubes, pourrait-on croire qu'on ne 
compte pas moins de 7 .600 port es, ayant chacune 
sa cle. On se demande quelle fut l'habilete de ceux 
qui reussirent a fabriquer Jes passe-partout indis­
pensables pour permettre les nombreuses rondes qui 
sont faites chaque nuit, car on craint toujours le 
feu, cette hantise des directeurs de theatre. · 

Voyons d'abord la scene. Assurement, des fau­
teuils, elle paralt grande, et c:ependant sont rares 
les reuvres qui necessitent son utilisation entiere. 
Du sous-sol au sommet el le s'eleve a 62 metres, soit 
47 metres au•dessus du plateau, !es dessous etant 
au nombre de 5. Elle a 53 metres <le large et 
2e metres de pro­
fondeur, solt, qu'on 
nous pardonne ce 
calcul, 1.378 metres 
carres et, en excep­
tant le sous-plateau, 
44.500 metres cubes. 
Certes v o i c i un 
espace qui permet le 
montage de bien 
beaux decors. Cclui 
du dernier acte de 
Satammbo, ave c 

'l. . Le musee . 2. et 3. Le magasin des a r,mu.res. 4. Ma­
quette du decor de la Source . 5. Statuette-charge de 

Saint- Saens. 

~UDE ERDE 
9. 

son escalier gigan­
tesque, peut en 
donner une idee. 

P o u r eclairer 
cette scene, ii ne 
faut pas disposer 
de moins de 2.400 
kw et le jeu d'or­
gues electrique ne 
c o m p o r t e pas 
moins de 300 cir­
cu its. Citons des 
chiffres, its sont 
p I u s eloquents 
que des phrases. 

II est ,peut-etre 
inutile de nous at­
tarder sur Jes loges 
des artistes et !es 
salles d'habillage 
des figurants et 
choristes. Le per-
sonnel de la seine 

ne compte pas moins de 500 participants, y com­
pris le ballet. II faut bien que tout ce petit monde 
s' habille quelque part. 

Mais l'habiller est un serieux probleime. Les ope­
ras entrainent une nombreuse figuration ; ii faut 
pour iarnir .Ja scene, -parfois, u ne veritable fou le, 
et celle-ci doit etre habillee en des costumes de 

I l'epoque . lls ne sont pas !es memes pour Alda et 
RS>Ur Carmen. 

Jetons done un reil sur le magasin aux costumes. 

J 
D'abord nous ne verrons rien que des ,placards, et i­
quetes. Dans l'un, Jes costumes des premiers sujets, 
autant de fois repetes qu'i l y aura de titu laires 
pour chacun des r0les car Jes chanteurs ne sont 
pas de gabarits standard. Puis ceux des choristes 
et des figurants . Pour une reuvre de !'importance 
du Roi d'Ys, voyez ce que <;a represente. On compte 
3.0:>0 collections, et toutes des meilleures etoffes. 
C'est un tresor. Et ii n'y a pas que Jes vetements. 
11 y a Jes chaussures. Les Leudes de Karnac ne se 
chaussent pas ncroyables. 11 leur faut des 

bottes ferrees, des 
bandelettes. -D'e la, 
la necessite d'une 
cordo11nerie q u i 
tout le jour durant 
rapetasse tous ces 
precieux cuirs de 
daim ou de che• 
vreau, qui aujour­
d'hui representen t 
une fortune. II leur 
faut des armes de 
style. M y ,Io ne 
pourrait pas por~ 

ter, pas p lus que ses so Ida ts, I' ar­
mure de Lohengrin. On respecte A 
!'Opera l'histoire du ,costume. Autant 
d' epoques, autant de styles. Et ceci 
nous entraine a voir l'anmurerie . Nous 
pourrions nous y croire au Musee des 
Invalides : cuirasses, jambards, cuis­
sants, gantelets, boucliers, casques, 
glaives, rapieres, colichemardes, ha­
ches, massues, casse- tetes, tout ' cela 
est en nombre suffisant. 11 y aurait 
de quoi equiper une armee et pour­
tant aucune erreur n'est commise. 
Le verrouil de des Grieux ne sera pas 
porte par Wolfram et le court-glaive 
de Rhadames ne bat tra pas le long 
du justaucorps d'Hamlet. Rien ne 
pourra choquer •celui qui cherche la 
petite fete. 

II y a bien aussi une importante 
collection de harnachements de che­
va·ux, mais elle es t releguee dans un 
antre obscur. Elle n' a plus son uti­
lite car on ne fait plus figurer de 
chevaux a !'Opera. Une seule exception est faite en faveur 
de I' ane du Jongleur de Notre-Dame, ·qui pourrait egalement 
toucher un autre cachet si on reprenait La Vivandiere. 

Dans le feu du combat car on se bat souvent dans Jes 
operas, Jes costumes sont' parfois dechires, abimes. II faut 
!es re.parer. II y a ici un atelier, occupant plus de 40 ouvrieres, 
sous !es ordres d'une costumiere--chef qui ne tolere pas la 
mediocrite. •Penchez-vous sur le travaH, ii est bien fait. C'est 
de la couture, et pas du vas-y-viens-tu. 

Et !es b ijo•ux! lei on ne sacrifiera pas a Ga m~de. Tout 
est fau x, c'est evident, mais Jes montures, malgre le me­
tal vii -dont elles sont faites, ont ete executees d'apres des 
dessins. Les colliers d' Ammeris pourraient avoir ete extra its 
de la va1Jlee des Rois ceux de Manon pourraient avoir appar-
tenu a Mme de ,Mo~tespan. L'Opera a ses orfevres. . 

Vous attendez q ue je vous parle du corps de ballet, r>u1sq_ue 
nous sommes dans I' Acade1t1Je de Musique ... et de danse. La,s­
sez- moi n'en pas ,parler, ne pas vous decrire im~ginativ~ment 
le fr0 lement delicieux des tutus, dans Jes coulo,rs etro1ts. 11 
taut voir .nos sylphides s·ur 1la scene et non dans l'intimit~, 
surtout lorsqu'il fait froid et que couvertes de chA!es. ;d_e cam1-
soles et de cale<;ons elles essaient pendant les repet1t1ons de 
ne pas se geler. N~anmoins, Jes premiers sujets repetent au 
foyer de la danse. C'est la, dan~ ce decor, lux_ueux, q~e. !re­
quentaient assidum,ent !es abonnes, dont c etatt le prtvllege, 
que Tout Paris a defile. On gatait les danseuses, c'etait dans 
la tradition Des sacs de bonbons nortaient meme leur nom 
et ils justifiaient que .~a boutique cl'un confiseur pro7he du 
theatre, restat le soir ouver te iusqu'a. minuit. Daris . la 10~1rnee 
on travaille au foyer et Mme Zambelli, de souventr moubhable1 
enseigne, me-me aux etoiles, to·us Jes secrets de son art . qui 
est grand. 

Jacques Tilly. 
(Voir suite pafZe 15.) 

6. Afliches XVIII• et XIX• s ieoles . 7 . Decor pour Salamm• 
b6. 8. Maquettes de costu 111e!!. de l'opera italien. 9. Cos­
tu me por te par la Patti dans Romeo et JiJliette . 10. La 

bibliotheque musicale. 
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CHAtNE DU )OUR : )\1Squ'a 19 h. 15 : Grenoble-National (514 m. 60, 583 kcs) - Li,moges National (335 m. 20. 895 kcs) - Lyon-National (463 m., 
648 kcs) - Marseille-National (400 m. SO, 749 kcs) • Montpellier-National (224 m .• 1339 kcs) - Nice-National (253 m. 20. ll85 kcs.) - Paris-National 

(386 m. 60. 776 kcs) - Toulouse-National (386 m. 60, 776 kcs,) - Nice-National : de 6 h. 30 a 7 h. 45: de 8 h. 45 a 13 h.; de 14 h. a 22 h. JS_ 
CHAINE DU SOIR : De 19 b. 30 a 21 h. 15. Emission nationale a grande puissance sur 386 m. 60 : Gr,-noble-National .,, Nice-Natio111CII - Limoges­

National et Nice-National a puissance reduite. 
CRAINE DE NUIT : De 21 b. 15 a 24 b. : Emission Nationale a grandie puissance sur 386 m. 60. Limoges-National et Nice-National a puissance reduite 

jusq.u'a 22 h. 15. 

DIMANCHE 
5 DECEMBRE 

7-30 Radio-J<>urnal de France; 7_45 Princi­
pales emissions de la journce; 7 -48 Le9on de 
culture physique; 8-05 L'Agenda de Ia France, 
par Adhemar de Montgon; 8, IO Disques; 8-15 
Programme sonore de la semaine; 8.30 Radio-

. Journal de France; 8-45 Service religieux protes-
tant; 9-10 « Les jeux de la semaine »; 9_37 Priucipales emis­
sions <.lc Ia joumce; 9-40 C<>urnier des aud1teurs; 9.50 Releve de 
la Garde cl envoi des Couleurs uevant !'Hotel du Pare, a Vichy, en 
presence du Chef de l'Elat; I 0-10 Messe c6lebrt\e en l'cglise Saint~ 
Roch, a Saint-Etienne; 11-25 Orchcstre du Normandie, dir. Jacques 
Mctehen; 12- Leurs debuts : Grandes vcdettes et grands vir~uoses : 
Spinelly; 12,30 Radio-Journal de France; 12,40 Radio..Ugion-Ac­
tualites; 12.43 Principales emiss.ions de Ja journec; 12.45 « L'Al­
p.habet de Ia }'amille » : « Georges et Fran9oise visitent le "Must\e du 
Conscrvatoire »; 13.30 Radio-Journal de France; 1·3,45 Appel 
pour nos prisonniers; 13.5() Voyage a,u pay,s finlandais, par Rene 
Sebille, a !'occasion de la Jcle nationale finlandaise; 14.20 En 
feuilletant Radio-National; 14.25 Disqucs; 14.30 Transmission 
de Ia Gaitt\-Lyrique : « Frasquita » ; la.32 Reportage : « C.A.S.G. 
contre Slade Poitevin »; 16.44 Reportage par Georges Briquel du 
match de football « Professionnels contre Amateurs »; 17-40 Ra­
dio-Journal de France; 17-50 Orchestre de !'Association des Concerts 
Pierne, dir. Gaston Poulet; 19.15 Disques; 19,30 Radio-Journal 
de France ; 19-40 Chronique de "l'hil>ppe llenl"1ot ; 19.aO Princi­
'l)ales emissions de Ia soirl-e; I 0,52 « Di sons-le en chantant »; 
20,20 Le Music-Hall do Dimanche : « La Galte-Montparnasse »; 
20.45 « Toute la valse »; 21,30 Radio-Journal de France; 21-40 
I.La vie des co1nn1unrs; 21,45 .Emission dratnatique : « Rocam­
bole », de Ponson du Terrail (1•' episode), avec Julien Bertheau, 
Paul Amiot, Lucien Coedel, Hieronimus, Georges Chamarat, Jacques 
Bernier, Charles ,Lavialle, Robert Moor, Georges Desmoulins, Alice 
Field, Florence Bianchini, Claude Oldy; 22,45 Radio-Journal de 
France; 22.50 Principales emissions d•u Jendemain; 22-a3 Repor­
tage; 23-05 Jo Bouillon el son orchestre; 23.45 Radio-Journal de 
France; 23-58 « La Marseillaise»; 24. Fan des emissions. 

LUNDI 
6 DECEMBRE 

6.30 Ra-dio-Journal de France; 6.40 Informa­
tions paysannes; 6,45 Pour commencer la jour­
nee; 7-05 Le,on de culture physique; 7-25 
L'Agenda de la France, par Ad,hcmar de Montgon; 
7.30 Le Radio-Journal de France; 7.4a Ce quc 
vous devcz savoir; 7.5.'i Programme son ore de 

la journec ; 8. Disqucs; 8-25 Lyon-,Magazine; 8.30 Radio-Journal 
de France; 8-45 Chrornquc de Philippe Henriot; 8.55 Dlsques; 
O. l ~ Sports, par Jean August,in; 9,20 Education nationale; 0.5!'. 
Entr aide aux prisonniers rapatriCs; ) O. Principale~ emissions de la 
jo11rnee; I 0.02 Horloge parlante. Arret de !'emission; 11.23 
Principalcs emissions de Ia journcc; I I .2a Communication du Se­
cours National; I 1.30 « Entre deux portcs », par Pierre Hum­
bourg; I 1.35 L'actualite Jitterairc; 12. Jo Bouillon et son or­
chestre; 12.30 Radio-Journal de France; .2.40 « Le soya de Bois­
Colombes », par M. Brochon; 12.43 Prmcipales emissions de la 
journee ; 12.47 Concert de musique variee, dir. Georges Bailly, 
avec Mme Turl>a-Rabier; 13-30 Radio-Journal de France; 13.45 
Disques; 13-50 L'Orchestre de Lyon, dir. Maurice Babin; J 4.30 
« Cc que di sent Jes je,unes fill es »; J 4-50 L<•s Ecrivains et Jes Li­
vrcs, par Fran9ois de Roux; 15. Solistes : Henriette Roget et Jean 
Hu beau; 15.15 Emission dramatique : « Les Hom mes sans passe », 
piece radiophonique en neuf tableaux, de Roger-Francis Didelot, avec 
Yvonne Villeroy, Suzanne Delve, Solange Moret, Paula Rt\j!ier, Lily 
Siou, Renee T,udger, Gaston Severin, Robert Moor, FranNIS Vibert, 
Jacques Erwin, ~farce! Andre, Jean Clarcns, Leo Larue, Charles La­
viallc, Jean Toulout, Jacques Berlioz; J6.4a Solistes : Denise Mo­
rand et le Quintette de la Garde personnelle d•u Chef de l'Etat; 
17.30 Radio-Journal de France; 17.35 :\fusiciens de chez nous : 
« Gabriel Faure », par Ar,iane ~furatore; 1 R. « Rpman-Romance »; 
I 8.:lO Pour nos prisonniers; J 8.3a D1sques; /J 8.40 Orchestre 
Gaston l,apeyronnie; 19.15 Disgues; 19.30 Radio-.Tournal de 
France; lt,.40 La Milice franra1se vous parle; )9.aO Princi­
palrs emissions de Ia soiree; 19-52 Orchestre Nat,ional, dir. D.-E. 
Jnghelbrecht; 21-30 Radio-Journal de France; 21.40 Radio-Tra­
vail, par Desire Pue! et Pierre Forest; 2 I .4 5 « Le kiosque a rnu­
siquc » : « A Viennc, au Prater »; 22.25 Soliste : Bernard Mi­
chelin; 22.45 Radio-Journal de France; 22.:.0 Pnincipalcs emis­
,sions d,u lendemain; 22.53 l...'Orchestre de Toulouse, dir. Raoul 
Guilhol; 23-45 Radio-Journal de France; 23.l'.R « La Marseil­
,aisc »; 24. ,Fin des emissions. 

~ -30 Radio-Journal de France; 6.40 Jnforma-MARDI tions paysannes; 6.45 Pour commencer la jour-
nee; 7-05 Leron de culture ·physique; 7-2a 7 D"CEMBRE L'Agenda de I~ France, par Ad.hemar de Montgon; 

C 7-30 Le Radio-Journal de France; 7.4a Ce que 
vous devez savoir; 7.5a Programme sonore de 

la journce; ff. La ronde des metiors : « l.e brasseur »; 8.30 Radio­
.r ournal de France; 8 -4a « A batons rompus », par Paul Demasy; 
H,5$ Disques; n. IO Edoucabion nationale; 9-~a Entr'aide aux pri­
sonrners rapatri€s; IO. Principales emissions de la journee; J 0.02 
Horloge parlante. Aiir~t de !'emission; J 1.23 Principal es emissions 
rle la journee ; I 1 .25 L'activite sportive des travailleurs fran,ais en 

Allemagne; I I .30 Chroruque <les chantiers de la jeunesse; 11,3a 
Solistes : ,Marcelle de Lacour el Ginette Guiutamat ; 12. Fernand 
Boileau et son orchestrc; 12.30 Radio-Journal de France; 12.4!1 
Principales emissions de la journce; 12-45 S,uite du concert de mu­
si9.ue variee par Fernand Boileau cl son orchcstre, aV'Cc Renee Ca­
m1a; 13,30 Radio-Journal de France; 13-45 Chronique des tra­
vailleurs fran,ais en Allcmagn1e; 13.50 La Mus.ique des CEuvres de 
!'Air, dir. Capitaine Clcrisse; 14,40 Emission folklorique : Les 
chants <le Iabot1r »; 15. Questions de Iitterature et de langage, par 
Andre Thcrive; 15.20 Solisles: Marie-Ange Henri, Mam·ice Amour et 
Marthe Brega; 15.50 « Les poemes en prose de Baudelaire », par 
Yvonne Ducos, avec Roger Gaillard; I &:IO L'Orchestre de Mar­
seille, dir. Pierre Montpellicr,, avec la Chorafe de la Radiodiffusion 
Nationale; 17-30 Radio-Jo.urnal de France; 17.35 Solistes; 18. 
rL'actua lite catholique, par le R. P. Rogue!; 18-30 Pour nos prison­
niers; IQ.3~ Radio-Jeunessc-Empire; 18,40 Orchcstre du Nor­
mandie, <Ill'. Jacques Metehen; 19-15 Disques; 19.!lO Radio-Jour­
nal de France; 19,40 Guerre et diplomatic, par Leon Boussard; 
19.50 Principales em1ssuons de Ja soiree; 19,52 Transmission du 
Gala donne au Palais Chait lot; 2 I .ao Radio-Journal de France; 
21.40 Emission du Commissariat general aux questions juives; 
21-45 Suite d•e Ia transmission du Gala donne au Palais Chaillot; 
22,45 Radio-Journal de France; 22.50 Pnincipales emissions du 
Jendcmain; 22,53 L'Orchestre de Marseille, dir. Julien Prevost, avec 
Mme Mat'fisa et Max Andre; 23.45 Radio-Journal de France; 23.58 
« La Marseillaise »; 24, Fin des emissions. 

MERCREDI 
BDECEMBRE 

6.30 Radio-Journal de France; 6,40 Informa­
tions paysannes; ·6.45 Pour commencer la jom-­
nee; 7-05 Le~on de culture physique; 7-2a 
L'Agcnda de la France, par Ad,hemar de Montgon; 
7,30 Le Radio-Journal de France; 7,45 Ce que 
vous devez savoir; 7,55 Programme sonore de 

la journt\e; 8. Disques; 8.25 Lyon-,Magazine; 8.30 Radio-Journal 
de France; 8-45 Disques; 8-55 Disques; 9. IO Education natio­
nal_e; 9.55 Entr'aiide aux prisooniers rapatries; Jo. Principales 
emissions de Ja joomee ; J o.oi Horloge parlante. Arr~t de l'emis­
sion; 11.23 Principal es emiss10ns de la journee; I I .2a Radio­
Travaif"; I .1-30 « Entre deux port-es », par Pierre Humbourg; 
I 1.35 Sohstes : Janine Andrade et Lu-cic Norero; 12. Orchestre 
G_aston Lapeyronnie; 12.;10 Radio-Journal de France; 12.4:l Prin­
e1pales emissions de la journt\e; 12,45 Concert sous Ia direction de 
Georges Bailly, a·vec Louis Musy; )3.30 Radio-Journal de France; 
I !1.45 Legion des Volontaires fran{ais contre le bolchevisme; 
1:1-50 L'Orchestrc de Lyon, dir. J-ean Matras; 14.50 Vingtieme 
anniversaire de la mort de Maurice Barres, par Henry de Monther­
lant; 15.20 Solistes : .MM. Bourdron, Paul Derenne et \Vilfrid Mag­
giar; •~- Emassion feminine; 18.3a Cinq minutes d'entr'aide, par 
Renee R1gon; 16.40 « Madame Barbc-Bleuc », par Georges Hoff­
mann, avec Fernand Fabre, Madelein-e Silvain, Gisele Parry; 17-
0rchcstre Hubert Rostaing; 17.30 Radio-Journal de France; 17.3:'. 
«. Noir ct Blanc, Blanc.hes et ~oires »; 18. Solistes : Marguerite 
Pifteau, MM. Crunelle, Jamel, Gmot, R.-ne Bas et Marcel Frecheville; 
I 8.30 Pour nos prisonniers; 18.35 Le combat fran,ais quot,idicn, 
par 'Roger Delpeyrou; 18-40 « Chansons d'hier ct d'aujourd'houi » • 
J 9-15 Disques; 19.30 Raaio-Journal de France; 19.AIO Le point 
de poiitiquc intcrieure; J 9.50 Principales emissions de la soiree· 
19.52 Emiss.ion Jyrique : « llerodiade » (Massenet), avec Mme; 
Turba-Rabier, Germaine Cernay, Chellet, Blin, Scharlcy; MM. Camille 
Maurane, Emile Rousseau, Lucien Lovano, Paul Derennc, Gillber'ih­
iMoryn; 21.30 Radio-Journal de France; 21-40 Chronique de 
Fran~ois Chasscignc; 21-4l't Le Jazz Symphonique de Ia Radiodiffu­
sion Nation~le, dir. Jo Bomllon; 22-25 Soli_ste_: Jacques Dupont ; 
22.4a Radio-Journal de France ; 22.50 Prmc1palcs emissions du 
Tendc,rnain ; 22.53 Contes et Lcgendes de France : ¢ L'cnfant du 
C.hcval Blanc»; 23.20 Allee Siniavine et sa m_usi9ue doucc; ?~.tf.:O. 
Ra?,o;--Tournal de France ; 23-58 « La Marse11la1sc »; 24. Fin des 

. Cm1"Ss1ons. 

· ~-30 Radio-Journal de France; 6,40 Informa-JEUDI tions paysannes; 6.45 Pour commencer la Jour-
"1- nee; 7-05 Leron de culture ·physique· 7 ••-9 Dc(EMBRE L'Agenda ae I!' France, par AcLhemar de Montgon; 

7,30 Le Rad10-~ournal de France; 7,45 Ce que 
vous devcz savolr; 7-5:i Progran1m~ son ore de 

la journre; 8. Disques; 8.1 O Rad,io-Jcunesse. L'actunlite chez Jes 
jeunes; 8-30 Radio;--Journa\ de France; 8-4" Disques; 8.aa Dis­
ques ; 9. IO Educat10n nat10nale 9.55 Entr aide aux prisonniers 
rapatrics; Jo. Principal es emissions de la journee · 1 o 02 Hor loge 
'Parlante. ArrM de !'emission; 11.23 Principal es' cmJssions de la 
J(!urn6e; 11.25 Chro,:iique coloniale; I J .30 II nous fa,ut des jar­
dms; I J ,3!'i « La Vo1x des Fees »; J 2.25 Sol,iste : Ginette Doyen; 
12.30 Radio-Journal de France; 12.40 Radio .. Legion-Actualites; 
12.45 « Le Journal de Bob ct Bobette »; J !l.30 Radio-Journal de 
France; J 3,45 «;:o'!'-'Ilunicatiof! du Sec<>urs National; 13.50 Vanie­
tes; 14.30 Emission dramahque : « Le Fruit defendu » trols 
actes de G·abriel Imbert, av<>c Maurice Escande, Jacques Berlioz 
P.-E. Deiber, Jacques Valois, Jacques Reynler, Pierre Cressoy Yvett~ 
Nollier, Mme Ro<lolialds; 16. « La Farce de Ma!tre Patelin > • 
17.15 Disques; 17.30 Radio-Journal de France; 17.!15 Solistes; 
18. Les Nouveaux de la Chanson; 18,30 Emission de In Loterle 



Nationale; 18.35 Visages de France, par Andree Homps; (U.,10 
Eu1ission pour les jeunes : « Quinzc Ans >>; ) 9, 15 Disques; 
19.30 Radio-Journal de France; 19.40 Chronique de J>aul Creys­
sel; I 9.50 Principal<,s emissions de la soiree; ) 9.;;2 Transmis­
sion au gala organise par la Radiodiffusion Nationale a !'occasion 
du tirage de la Lotc.iue Nationale a la Gaite...Lyrique : « Les Tre­
teaux de Paris »; 2 }. L'Orchestre National; 2 I .!10 Radio-Journal 
de France; 21.4.0 La vie des communes; 21.45 lfosultats du tirage 
de la Loterie r-lat1onalc, par Georges Briquct; 21.55 Suite du concert 
donnC par l'0rchestre National; 22-45 Radio-Journal de France; 
22.50 Principales emissions du lendcmain; 22.5:J Soliste : Jeanne 
Foure,tiier; 23.10 L'Orchcstre de Toulouse, dir. Raoul Guilhot; 
23.45 Radio-Journal de France; 23.5H « La :llarseillaisc »; 
24. ,.·in des emissions. 

VENDREDI 
10 D~CEMBRE 

6.:JO Radio-Journal de France; ·6.40 Informa­
tions paysannes; 6-45 Pour conuuencer la jour­
n6e; 7.05 Le,on <le culture physique; 7.2;. 
L'Agenda de la France, par Ad.hemar de :llontgon; 
7.30 Le Radio-Journal de France; 7 .45 Ce que 
vous <levez savoir; 7 .55 Programme sonore de 

la journee; 8. Disques; 8 .30 Radio-Journal de France; 8.45 Chro­
mq•uc de Paul Creysscl; a.55 Disques; 9.10 Education nationale; 
9.55 Entr'aidc aux prisonniers rapatrics; 10. Principales emissions 
<.le Ia journce; 10.02 Horlogc parlante. Arret de !'emission; I 1.2:l 
Principales omissions de la journee; I J.25 L'activitc sportive des 
travaillcurs fran~ais en Allemagne; I I .:10 « Entrc deux pontes », 
par Pierre Humbourg; I 1.35 « Aux quatre vents de Paris »; 12. 
Concert donnC sous la direction de Louis Desvingt, avcc Adinc 
Yosif, Lise Fa·ure, Josette Suhnontc, Leonce Martini, Rayinond 
Berland, Michel Dens, ThCo Deso111cr, Henri Rabnnit et Jacques 
Murcy. Cbornlc de la Radiodiffusion Nationale; ) 2.!10 Radio-Jour­
nal de France; 12.43 J>riincipales emissions de la journce; ) 2 .• 1 i 
Suitt: du concert donnc sous la direction de Loui~ Desvingt ; I a.:lft 
Radio-Journal de France; }:).45 La :\Ii lice fran(aise vous parle; 
I :J,50 L'Urchcstre Hadio-S~•mp110nique, dir. Jean Giardino; I :;.1 • 
C_on1-Ccf~cns d'autrefois : « Dorval », par l\hne Dussane; l.5.:10 ni­
c1tal d orgue par M. Jacob; 16. « Chansons et danses de France »; 
I Q.30 Au pays du mcrveillcux : « Tresor des Fevcs cl Fl curs des 
Fo1s »; 17, Charles Hary et son orchestre; 17.30 Hadio-Joumal de 
France; 17.35 Les llfodernes tragiques, par Mary Marque!; I 7 'i 1 
Vactu_alitc pr?tcstante; 18. 10 Solistes : Le Qualuor <le la l\adi~­
d1ffus1on Nat1onalc Leon Pascal; J U.30 Pour nos prisonniers; 
18.35 Enuss,on du Commissariat general aux Qlll'Stions juives · 
IU.40 UOrchcstrc de TO'ulouse, d.ir. Raoul Guilhol; 19 1.; Dis: 
ques;_ 19.30 ~{adio-,Journnl de France; 19.-10 Disques; io.;.o 
Prmc1palcs en11ss1ons de la soiree; 19.52 « Chansons d'amour 
ch!'nsons ct~ toujonrs »; 20.20 Solistes : M, Lefevre, Ninette Chas'. 
samg et Pierre Bernac; 21.30 Radio-Journal de France· 21 40 
Radio-Travail, par Desire Pue! ct Pie, re Forest; 21,45 «' De jazz 
en Jazz »; 22-2~ Lrttrcs d'amour dans la littCrature fran{·aise : 
« Au tenJ>s ~es I recicuses », par Andre Fraigneau; 22.45 Radio­
Journal e F ranee; 22.,50 Pnnc1pa.les ein11ss1ons d'lt lcnde1nain · 
i2.53 L'Orchcstre de Marseille, dir. Julien Prevost avec Mme Mar: 
Jisa et. ~fax Andre; 2,;J.45 lladio-_Journal de Franc'c; 23.58 « La 
iMarse1lla,1se »; 24, F 1n des C1niss1ons. 

SAMEDI 
11 DtCEMBRE 

6.:JO Hadio-.lournal de France; 6.40 !nforma­
t1~u1s paysannes; 6,45 Pour co1nmencer la jour­
n';'e; 7.05 Le9?n de culture physique; 7.25 
L ~genda de la F ranee, par Ad,hemar de Montgon, 
7 -,10 Le l\ad10-,)ournal de France; 7.4;. Ce quc 

, . vous devcz savo1r; 7.55 Prograounc sonorc de 
Ia Journcr; n. D1s9nes;. 11.2:; Lyon-~Iagazine; IJ.:JO Hadio-Journal 
de France; n.,i;; Chron,que de la Legion fran~a,se des combatlants 
et des _volonta,!·es de Ia Hi•volulion Nationale; a.55 Disq•ues; 0.1 o 
Educat1?n. nat ional~; .9.d5 Entr'a1de aux prisonniers rnpatriCs; 

l o. Prlllc1pales _cn11ss1ons de la journcc; I C).02 llorloge pa, iante. 
rrCt de ~ Cn11sSJon; I 1.2:) Principales enussions de ln journt•e · 

11.25 D1sques; 11. ')0 l{adio-,Jeunesse-Aviation; I J .:l:i Musique 
de Ia Garde persornw1Ie du Chef <le l'Etat, <lir. Li!'utenant-Colonel 
Pierre Dupont; 12.:&0 Radio-Journal de France· 12 .t'I P,·inci­
pales Cn1issions de lu journCe; 12-41. Orchcstre Jd DouflfOn et Jean 
Tranchant; 13,30 Radio-Journal cle France; I :&.4:" Echos des 
Flan<!res fran9a1scs, pa~ Jean-Serge Debus; I :J.5(} « te soi-disant 
Monsieur Prou ou Les silences d•u 1nanchot » (3e Cp1sode) . Ro1nnn ra­
diophonique de Georg,•s Simenon; 14,:SO Le music-hall etc tons Jes 
tern ps; I 5,.25 En fcuilletant Radio-National; J :;.:10 Emjssion 
dramatiquc : « Madame Bovary », adaptation de Gaston Baty 
d'aprCs l'reuvre de Gustave Fla•ubcrt, avee Henri Beaulieu JeannC 
Perez, Paul Delon, Gil Colas, Lucien Nat, Martial Hebe, Ge~rges Vi­
tray, Suzanne Den1ars, Marguerite Jan1ois, Marguerite Coutant-Lam­
bert, Dani! Develde, Lily Lourioty, Rolla Norman; 17. S()listes : 
J~anne-i\larie Darrc; ] 7.1::; Heportag~; J 7,20 Po-ur nos prison­
rners; 17.25 Sports, par Jean Augustm; ] 7.:10 Ra<lio-.Journal de 
France; 17.:US ·Emissions rc~ionales; 18. « Le studio ctes jeuncs » · 
I 0.20 « L'mlliation a la mnsique », par Emile \'uillermoz; I 9-1 :i 
D1squ,•s; ] 9.:10 Radi?-,lournal de Franc.e; I 0.4C) Confidences a•11 
Pays, par AndrC Den1a1son; 19-50 Pr1nc1palC'S C'm1s510ns de la soi­
r(•e; I 0-.32 Emission Iyrique : <t Sans tan1bour ni tron1prtlc » 
d'En1ilc Pessard, avec Jules Grcssier, Jacqueline Franeell J{ettY 
En1lyn, Lucv Dt•brrt, Gcm1aine Parat, Claude Amar,·, Gast~n Rev 
Marcel Le Breton, Felix Bellet, Charles Camus, Marcel Enoi. Ancli•J 
Gueho, Pierre Hc1'8l, Jose Lnnzone; 21.:JO Radio-Joumal de Franee· 
21. .40 La question juive; 21 .45 Les enigmes de l'Histoire pa; 
I.:fon 'l'reich : « La P.rophctie de Cazotte >; 22.15 « La balle au 
bond », avec Andree Champcaux ct Pierre Dclbon; 22,45 Radio­
.Journal de France ; 22-50 Principales Cmissions du leiictrmain; 
22.5:l Reportage; 23.0:"' Orchestre Gaston Lnpeyronnie avcc 
Yolande Vcrncl; 2:1.,i:; Radio-.Journal de France; 2').;,R « L~, Mar-
seillaise »; 24. Fin des Cn1issions. • • 

DERRIERE LE RIDEAU 
DE FER DE L'OPERA 

(Suite de la page 13.) 

Que trouvons-nous encore? U.ne ecole, non pas pour rire, - une veri­
table, ecole primaire - qui permet a tout le petit m,onde, occupe a 
l'Opera , de faire ses eludes. F1lles et gar~ons y sont confondus et la 
discipline qui regne est semblable a celle des etablissements reguliers. 

. 11 Y. a aussi une cantine, dont l'odeur est appetissante ct qui est 
reservee au petit personnel. 

Citon~ ~nfin. deux joraux, insuffisamment connus du public : le Musee 
et la B,bhotheque musicale. En fail, !'Opera les abrite, mais ils ne Jui 
appart,ennent pas. Le musee est ratta,che aux Beaux-Arts la Biblio­
theque l'eSt a la Nationale et forme un tout avec celle du Conservatoire. 

_ln)agine-t-on qu'a elles truis, elles co,mptent plusieurs centaines de 
m1ll1crs d'reuvres. A I'Opera, tout le repertoire, depuis Louis XIV, est 
pret pour assurer quetque representation que ce soil. 

Chaque O~l\:rage est complet, avec ses parties d'orchestre et, rensei­
gne1ment prcc1~u~ pour Jes musicographes, certaines editions sont mCme 
ann.otCes, c0r:1.gecs par ]'auteur. C'est ainsi que nous avons pu voir une 
~un~use part1t1on de ~c.meau, dans laquelle le nombre des corrections 
egalc pr_esqu.e ~t tc:,-:te 11 est dans les projets a executer celui de reunir 
ces tro,s b1bhotheques en une seule et de constituer ainsi la plus 
grande source de documentation musicale 

Le musee renferme avant tout une quaritite de souvenirs auxquels se 
ra:tachent les_ nom~ _des gl_oi;es qui ont illustre !'Opera. Homrnages to11-
clrn11ts, parfo.1s pucnls, qui ev?quent tout un passC, nous font songer a 
de grands d1sparus : la Mahbran, la Falcon, la Patti , Miolhan-Car­
valho, Faure, 1Dlupuy, Plus loin voici des objets ayant appartenu ii Ros­
sini, _a . Cherubini, a Saint-Saens, a 111-1/assenet. Tout cela rerose dans 
des v,tnnes, devant lesquelles on rasserait des heures a reflechir. Aux 
murs, des portraits, des l}ustes de marbre, de toutes !es epoques et 
de. tous !es statuaires. Des costum!!s ayant_ apparte~ ~ de grands 
createurs sont la, sous verre, veritables rehques que ne doivent pas 
regarder sans emotion les debutants. 

Pour decrire !'Opera, il faudrait un volume, car ii est l'histoire de ta 
musique et de !'art tyrique. ll vaut une visite et pourtant rares sont 
ceux que leur cl!riosite guide vers le plus beau theatre du monde. Les 
Parisiens ne connaissent .pas Paris. 

CLAUDE SAINVAL 
qui. avec Jan.y Holt remporte un 
beau succ8s dans « L'Heure du 
berger », la piece de E. Bourdet qui 
passe actuellement au Tbecitre Gra-

mont. 

YOU YOU"il 
DE VINCENT SCOTTO 8 

Le grand succes de Q 

GUY BERRY a - -
:: DE MEILLEURES AUDITIONS:: 

.. " 
4 

• ca.rnotreservicede 
, i:,: , /'l, Depannage a domicile ..._ • .,..,="· · pt11I p.tutr ehu. H•u 

,ur ·-imple coup ,It t~1r. 
J1bn11,,1Littre 22-89 

Grosz, artisan, 
16, r. lean-Bofogne 

Demi8re conference du R. P. Ser­
tillanges, le 9 decembre, Salle Ga­
veau. « La Revolution necessaire et 
nefaste )). 

J.T. 

A quoi hon avoir un poste de 2.000 
ou 3.000 fr., ai vous ne savez pas 

les langues 8trang8res ? 

BER LI Tzv.~.~i~n~:: 
vite, b'1en et CI peu de frais. Pros­
pectus. 31, boul. des ltaliens, Paris. 

MARIAGES LEGAUX 
EXCLUSIVEIUENT 

Pour cr~er ou rcconstltuer un 
FOYER HEUREUX, 

.adressez-vou• en toute confiance a 
L'UNION FAMILIALE, 
112, boul. Huussmann - J>AfllS 

la chanson que vous aimez .. demandet:-la 

1~SiltllfrHl·ifildal61fl .::t,i,,;y1s,,eu 
..,~--9l,A,,\.-~ 

Joignez par mandat ou limb .. 3 fr. 25 par chan1on 15 
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Radiodiffusion al.lemande 
Europasender West 1648 m. (182 kc.) - Stuttgart 523 m. (574 kc.) - Vienne 507 m. (592 kc.) - Prague 470 m. 
(628 kc.) - Cologne 450 m. (658 kc.) . Munich 405 m. (740 kc) - Leipzig 382 m. (785 kc.) - Berlin 357 m. (841 kc.) -
Hambourg 332 m. (904 kc.) - Breslau 316 m. (950 kc.) . Koen.igsb E!1"g 291 m. (1031 kc.) . Saarbruck 240 m. (1249 kc.), 

522 m. 60 (574 kc.). 

DIMANCHE 
S DECEMBRE 

a. Emission du combattant: 6 . Concert du 
port de Hambourg ; 7. I nformations ; n. Mu­
sique d'orgue; 8 .30 l'etite musique du ma­
t in ; 9. Notre coffret a bijoux ; Io. lnforma­
t ions; . 10-10 Ronde de melodies variees; 
11. Selection de d isques ; J J .05 La jeunesse 

allemande chantc ; I 1 .ao Dejeuner-concert; )2.30 Informa­
t ions ; J 2 -4 0 Cunc.:er~ populaire a llemand ; J 4. Informations 
et Communique de guerre ; 14. 15 Melodies l tf'geres ; 15. Com­
munique de guerre (l.>S seulement) ; 15. Solistes ; J 5.:JO 
L'heure du conte; 16. Ce que desirent Jes soldats ; 17. lnfor­
mations; JU. Concert par l'Orchestre Philharmonique de Ber­
lin, sous la direction de V ittorio Gui ; J9. Une heure d'actua­
Jite; 20. Informations; 20-15 Grande emission d'opera; 22. 
Informations ; 22.30 Musique avant minu it ; 24. Informa­
tions. Musique pour l'armee. 

LUNDI 
6 DECEMBRE 

5 . Emission du combattant : 5 . Musique ma­
tinale : 5 .30 Informations : 6 . Concert mati­
nal ; 7 . Informations : n. Pour ecouter e t re­
tenir ; 8 .15 Musique du matin : 9 . Informa­
t ions; 9-05 Petits riens sonores; 9.30 Echos 
populaires ; 10. Musique de Ia matinee: II. 

Petit concert ; l I .:JO Et voici une nouvelle semalne ; 11-40 
I{eportage pu front; 12. Musique pour l'arret du t ravail ; 
J 2 .:10 Jnfonuation,i et apeq;u s u r la situation ; 14. In for ­
mations Pt. Communique (le guerre; 14.15 Court instant so­
nore ; 15. Communique de guerr e (DS seulement) ; 15. Solis­
tes; 16. Peu connu, mais cependant interessant ; ) 7 . Infor­
mations; )7.15 Ceci et cela pour votre amusement ; )8.:JO 
Le miroir du temps; 19. Causerie; 19.15 Reportage du front; 
J f).:JO lntermede ; 19-45 Causerie ; 20. Informations ; 20.) 5 
Un peu pour chacun, deux heures de var ietes ; 22. Informa­
tions ; 22.!UJ Pour l'heure tardive ; 24. Informations. Musique 
l)Oll i· l'arn1ee 

MARDI 
7 DECEMBRE 

a. Emission du combattant ; 5 .30 Informa­
tion s ; 5 .40 Musique matinale : ff. Concert 
matinal ; 7 . I nformations ; 8 . Pou r ecout er 
et retenir ; 8 .15 Mu siqu e du matin ; 9 . In­
formations ; 9 .05 Pou r vot re dist raction ; 
10. Muslque de la matinee: 11. Musique 

pour l'arr e t du travail ; 12, J oyeux echos pou r I'ar ret du t r a ­
vail ; J 2 .:)0 Informations et a,percu sur la situation ; 14. I n­
formations et Communique de g u erre ; 14,15 Echos varies ; 
15. Communique de guerre (DS seulement) ; 15. Mu­
sique variee : 15.30 Solist es : 16. Concert de l'apres-midi ; 
17. Tnformations : J 7 . 15 Court instant dans J'apres-mldi. 
18. La j eunesse allemand e chante ; I 8.30 Le mir oir du temps ; 
19. r.auserie ; 19.15 Reportage d u front: 19.30 Tntermede : 
19.45 Causerie; 20- Informations; 20.15 Melod ies de Vien­
ne : 21 . Une heure pour toi ; 22. Information " : 22.:lO Musi­
que a,•ant minuit ; 24. Informati ons. Musique pour l 'armee. 

MERCREDI 
8DECEMBRE 

5. Emission du com battant : 5 , Musique ma­
t inale ; 5.:lO Informations ; 6. Concert mati ­
nal ; 7 , T.nformat1on s ; a. Pou r ecouter e t re­
t enir : 8 ,15 Muslque du matin: 9 . Informa­
t ions : 9-05 Court instant m us ical ; 9 .30 
Airs gais et danse: 10. Musique de la mati­

nee. 11 . Petit concer t ; I J.30 Musique pou r l'arret du travail ; 
12.:10 l nformations et apercu sur la situation; 12.45 Dejeu­
ncr-con<'ert ; 14. Informations et Communique d e g uerre: 
J4.H; A ir·s gais: )4.45 Petite ml' lodie: )5. Communique d e 
guerre (DS seulement) ; )5. Pour votre dis t raction : 15.!lO 
Petites choses prec,ieuses musicales : 16. Echos d'operettPs 
nouvelles : 17. Informations : 17.15 D isqu es varies ; 17-50 
Le livrP <'111 temps; 18.:lO Le mlroir -du tPmps; 19. Causerie: 
I 9 . l:i Reportage du (ront : I 9 .30 Tntermede : 19.45 Cau­
serie: 20. l nformations: 20.15 Pour votre d istraction; 21 . 
Vne heure variee : 22. Informations : 22.30 Musiqu e avant 
minu it : 24. Tnformation,i .. Mus ique pour l'arme<'. 

JEUDI 
9 DECEMBRE 

5. Emission du combattant : 5 . Musiqu e ma­
tinale ; 5.:JO I nformations ; ff. Concert ma­
tinal ; 7 . Informations : 8. Pour e<'outer et 
retenir : a.15 Muslque d u matin : 9 . I n for ­
mations ; 9,05 M u sique variee du m atin : 
10. Compositeurs sous l'uniforme; I I . Pet it 

concert : 11 .40 Reportage du front ; 12. Dejeuner-concert ; 
I 2 .ao Informations et aper~u sur la situation : 12.4a Mu­
sique pour l'arret du travail : 14. Informations et Communiqu~ 
ile guerre ; 14.15 Petit con<'ert ; 15, Corpmuniqut\ de guerr-e 
(D8 seulement) : la. Petit concert: 16. Concert de l'apres­
midi : I 7 . lnformations : 17.1 a Ron<'le <'le melodie~ vanees ; 
18 .30 Le miroi r du temps: 19. Causerie : 19.15 Reportage 
du front : I O.:JO Tntermede : 19.45 Causerie : 20. Informa­
tions : 20. I a r.oncert du soir : 21 . Com me ii vous plalra ; 
22. Tnformations ; 22,:JO D e mf'sure en mesure : 23. Musique 
avant minuit : 24. Informations. Musique pour l'armee. 

VENDREDI 
10 DECEMBRE 

s . Emission du combattant : 5.:SO Informa­
tions ; 5.40 Musique matinale ; 6 . Concert 
matinaJ ; 7. l.oformations: 8. A ecouter et 
a ret.en i r ; 8 .l a Un petit air du matin: 9. 
Informations ; 9 .05 Petits riens sonores ; 
9 .30 Pour votre distraction : Io. Musique de 

la matinee : l 1. Echos populaires; 11.:JO Dejeuner-concert; 
l2.:JO Informations et apen:u sur la situation : J 2 .45 Musi­
que pour l'arret du t ravail ; 14. Informations et Communique 
de guerre : 1 4-15 Musique aprcs le dejeuner : ) 5. Commu­
nique de guerre < DS seulement) : 15. Ronde de melodies ; 
15.:SO 8olistes: 1n. Conrert de l'apres-midi; 17. Informa­
tions ; 17. I 5 Ah, si la musique n'existait pas ! )8.!10 Le 
miroir du temps : If). r.auserie; 19, la Hepol'tage du front ; 
19.30 Petit intermede ; 19.45 Causerie ; 2 0 . I nformations ; 
20.15 Petite distraction du soir; 21 . De I'ouverture au finale; 
22· Informations; 22.:lO Musique avant minuil ; 2 4. Infor­
mations. ;l,fusique pour l 'armee. 

SAMEDI 
11 DECEMBRE 

5 . Emission du combattant ; :;. Musique ma­
tina le ; 5 .30 Informations : o . Concert ma­
t inal ; 7 . Informations ; 8 . A ecouter et a rc­
tenir ; 8 . 15 Airs entrainants : 9. Informa­
tions. 9-05 Musique du matin : 9 .:SO Le 
Royaume des sons ; IO. Musique de la mati­

nee : 11 . Une rl em i-heure avec Erwin Dressel : 1 1 .:)0 Joyeux 
e<'hos pour l'arret du travail; I 2 .:)0 Jnfonnatious et apergu 
sur 1~ situation: 12.45 Musique pour J'arret du travail: 14. 
Informations et Communique de guerre; 14. l a Au fl1 des 
ondes ; 15, Communique de guerre (DS seu lement) ; I a. Pour 
un court instan t; I 5,:)0 Reportage du front : 16. Apres-midi 
varie: 17. Informations: 18- Musique variee: IH.:lO Le 
miroir du temps; 19, Causerie; 10- 15 Reportage du front; 
19.:lO l ntermecle; 10.4 5 Hans Fritzsche_ vous parle: 20. 
Informations : 20. I 5 Bonne h umeu r en ma1eur et en mineur ; 
22. Informations ; 22.:JO Pour flnir la semaine ; 2 4 . Informa­
t ions. Musio u P. pour J'armee 

De 6 h. 45 a 7 h. ( 

Sur 279, 281, 322 et 
432 m. .. . .. _ ... 

De 11 h. 45 a 12 h. ) Le Journal Parle. 

De 15 h. 45 a 16 h. l .L'H F . 
De 18 h. a 19 h. eure ranc a1se. 

De 19 h. a 19 h. is. I .Le Journal Parl6. 

Prof;!ramme de l'Heure F rancaise 

JEUDI 

L'Hurtadelle et J acqu in. 
Gr and concert. Comed le radlophonlque. 
Quand Jes armes parlent, Jes muses se talsent. 
A n otre m icro : Domltlus Eplph ane 
Muslque folk lorlque. 
Les propos d e Sosthene. 
La minute du travailleur francals en Allema­
g ne. 
Cour rler des a u dlteu r s . 
A not re m icr o : Domltlu s E plphan e. 
Musique d e dan se. 
Evocation reglona l e. 
La minut e du t ravallleu r t r anQals en Alle­
magne. 
Papot ages d e Mau r ice J acques. Le quar t 
d'heure de la j eu nesse. 
A not re micro : Domltlus Eplphan e. 
l\Iusiqu e de chambre. 

Causerie politique, par "M. SchUrgens. 
Voix du Reich, act ual!Us. 

Quotidiennement : 
« L e train de 8 h . 47 ~. messages des travallle u rs et des prlson­
n iers franGais a leu r s famllles. 
Notre grand r om a n r a dlophon l qu e. 



A voix la plus ,pQIPulaire de la 

L radio, le croiriez-vous, amis 
J0<)teurs, ce n'est pas celle de 
la chanteuse de charme a la 

mode, pas plus que celle du grand 
fantaisiste en renom, c'est, vous 
l'avez deja devinc, celle de Pierre 
Riegel. 

Curleuse voix, intelli­
gente, enthousiaste, melan­
colique avec une certaine 
a.prete. 

Curieux homme egale­
ment, portant !'inspiration 
au visage, le masque tou­
jours un pe·u douloureux 
comme celui de ses poetes 
preferes. 

Au theatre, il impos,e une 
autorlte qu'en jargon de 
metier, on appelJe, a juste 
titre, u n e • presence ». 

Pcut-on savoir si son ap­
parition clec:oit ou ne cle,;;oit 
pas ? El d'ailleurs ,qu'im-
1porte ,! Cette mi racu leuse 
« ,,rCNe nce » im,pose avec 
succcs au public ,populaire 
Jes plus intelligentes et Jes 
p lus. Slllbtiles harmonins 
poetiques et musicales. 

Allons-nous, a pas de ve­
lours, penetrer chez Pierre 
Hiegcl ? 

II semble que nous 
soyons parvenus dans un 
musc'e du disque. C'est un 
mond!' de sons, de voix, qui 
n'att.endent qu'un appel 
pour s'elancer et palpiter 
quelque temps. 

Et Pierre Riegel nous 
parle avec amour et aussi avec une 
pointe d'orgueil de sa discotheque qui 
se trouve etre une des •premieres de 
France et peut-ctre la plus originale 
et la plus complete. Ne possede-t-il pas 
unc collection d<' disques de diction Jes 
plus rares ? Environ trois cents pla­
ques de musique de Jazz et une serie 
tres cur ieuse de disques exotiqueS', 
dahomeens, javanais, etc. 

- Et pourtant. malgre le nombre de 
ces cires, n voue "Pierre Riegel. presque 
ehacune d'elles me rn.1)pelle un souvenir 
Depuis l'a.ge de quatorze ans. j'ai cht,r­
che et cntasse inlassablement Jes entc­
gistrements les plus divers. Si vous 
pouviez penetrer dans le cabinet de de­
barras, vous aperce-vriez une quantite 
enorme de cylindres dn.tant de 181!6 a 
1914 et si nous avions le temps, je vous 
ferais entendre sur un vrai phono du 
temps ,passe les volx d'Yvette Guilbert 
et -de Fragson, voix un -peu nasillardes 
certes, mais combien spirituelles en­
core. 

- Pensiez-vous au dlsque et a la 
radio quand, tout enfant, vous jouiiez 
sur la Place des Fetes, clans ce cher 
vleux quartier de Belleville que vous 
n'avez pas quitt6? 

- Non, certes, Je ne revais que de 
theatre et, entre cleux engagements 
(car j'ai ete 1a la dure ecol e des melos 
et des theatres d'avant-garde). je ven­
dais des <'llsques. 

- Y mettiez-vous, pour Jes vendre, 
la meme f]amme que vous mettez au­
jourd'hui pour le~ presenter ? 

- R.elas non ! repond Pierre Riegel. 
J'ai toujours He un pletre commer,;;ant 
et quand j'avals gagne un pen d'argent 
je m'en allals muser dnns Jes biblio­
theques, a la rechcrche de mes poetes 
preferes. 

- Qui sont? 
- Les maudlts, naturellement! 

delaire en tHe, pulR Rlmbau 
J & C 

be! que Jes anthologies 
ignorent, mais qui e,st 
un grand et authentl,que 
poete. 

Point n'est bes,oin de 
demander a Pierre Rie­
gel quels sont, en mu­
sique, ses goOts ,pro­
fonds. II est facile de 
deviner qu'ils vont a la 
musique moderne. 

N'a-t-il pas appele 
sop flls Claude avec l'es­
poir de le mettre ainsi 
sous la protection du 
grand Debussy ? 

Pour !'instant, Claude 
vient de se reveiller. 
Pierre Riegel en oublie 
la musique, Ia poesie et 
ses chers dlsques. 

En quelques sccondes, 
no u s apprenons que 
Clm1de a un caractere 
d'ange, que depuis le 
15 aoOt, date a laquelle 
ii est venu au monde, i1 
sourit a la lune, au so­
leil, aux 6tolles, et sur­
tout a la musique. 
Quand ii pleure, car ii a 
tout de mi!me de temps 
en tern ps de gros cha.­
grins, on l'apaise vite 
avec des melodies. car 
Claude aime entendre 
chanter, et specialement 
lcs voix de femme plus 
legeres, qui Jui semblent 
d~~~es~ucun doute plus (Photos R adio-Paris-Baerthe . 

Nous en a,pprennrions -bien davantage sur Claude, 
Riegel np s'arretait su•bitement: 

- Ex~usRz-mni. .1e df'viens stupide qun.nd .le par!" d<i ~e 1-..-ut 
etre. Je crols, en Pffet, que depuis qu'il E"St la, pin~ n>'n n" 
m'interesse en dehors de lui.-

1 
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Marie- nee. 

NOS MOTS CROISES 
Probleme n° 3 3 

Horizon/alement : I. N'est 
ni ecc1tsiastique ni religieux 
- Souci. - 2. Anagrannme de 
orna - Ce qui est ii toi. -
3. On peut le faire du plaisir 
aux affaires - Visci!re double. 
- 4. Est le Jot de ce 4ui 
peut etre vendu par t'equipa::i;e 
d1 un navire. - 5. Onomatopee 
bien connue des sans filistes. 
- 6. Jras d'une certaine !a­
eon. - 7. Celui qui travaille 
mollement ne risque pas de 
se la fouler - Capitalc euro­
peenne. - 8. Reconnaissance 
verb.ale ou ecrite - Partie du 
,monde. Anagramme <.le 

cree - Canton lie !'Orne hab,te par les Sagiens. 
Verl/ca/ement : 1. Faute dans un t ravail - A,llure d'une bHe de 

somme. ,__ 2. :P rennm d'une heroine de T olsto"i - Dans ce chou, on ne 
mange que la rac ine. - 3. Inverse, la moitil: des proclucteurs de cire -
Enlevee. - 4. Se dit de celui qui extorque quelq11'11n en •le trompant. 
- 5. Vaut mieux 4ue lard. -6. Videras ton lapin. - 7. £3ellc lunc -
On voit la vie ainsi pendant la lune procedente. - 8. ll n'est pour 
voir que cclui du maitre - Campagne. - 9. Ne s'acquicrt point -
Comme ,le 9 horizontal (II). 

Solution du Probleme n° 32 
Horizonta/cment : I. Rabat-joie. - 2. Anicroches. - 3. Tartclette. ~ 

4. Ileum. - ·5_ Maa - .Laos. - 6. Ciel - Berna. - 7. lnsinuer. - R. 
Nn - Tocsins. - 9. Ee - Ete - Aie. - 10. Ressert - Le. 

Verlica/ement : I. Ratiociner. - 2. Anal - lnnee. - 3. Riremes. -
4. Actualites. - 5. Trema - Note. ~ 6. Joi - Bucer. - 7, Ocell~es. -
8. 11,t - Arria. - 9. Eetion - Nil. - 10. Se - Sassee. 



Des films 
naturalistes 

E0RuES LACOMBE fut Ull des espoirs du cine­
ma d'hier. II avait d~oute par de petites 
pochades, marquees de sensibilite et d'hu­
mour, au moment ou le film muet jetait 
ses derniers eclats. La meilleure, La Zone, 
etait un court metrage sur •~tte ceinture 

de Paris en voie de disparition. On reconnut a La­
combe le don de poesie lamiliere, le gout <Jes existences 
moyennes et des dCcors de quartier pauvre qu'une ecote 
litteraire allait vers le meme temps baptiser « le po­
pulisme ». Ce n'etait qu'un naturalis~e regenere, 
allege, et qui, au lieu de s'enfoncer, comme le faisait 
Zola, dans sa me.diocrite, tentait de s'en liberer par 
des pointcs d'humour, ou de poesie. • 

Depuis ses debuts, La,combe a tourne oeaucoup, 
mais en vieillissant son metier s'est alourdi. 11 a perdu 
peu i, peu sa fraicheur premiere. S'il est reste sou­
vent fidfle a ses heros, it parvient de lm.oins en mains 
a !es tirer de leur etat, ii !es transposer plastique­
ment. Ainsi le populisme retombe-t-il au plat natura­
lisme. 

A. J. 
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. Le Theatre -
• 'AI. rarement eprouvc une in1.presslon 

aussi penible qu'en ecoutant « La 
]:<'emme punie », de l'aul Hauri· 
got, que vient de crcer l'Odeon. 

Des mu! tiples reflexions dcsobligeantes 
qui me sont venues, Ja 1premiere, 
qui d'ailleurs resume les autres, est 
qu'il ne faut pas s'obstiner a vouloir 
para!tre bon psychologue lorsqu'on 
n'entend rien a Ia psychologie. Cette im• 
puissance a crcer de verita.bles cara.c· 
teres, qui "'e tlennent et convainquent, 
est ici a ce point manifeste que les per· 
sonna.,.es eux-memes semblent finale· 
ment ue pas ajouter foi a ce qu'ils di• 
sent et parlei· pO'ur parler, gratuitement, 
insensement . .Nulle part de complexite 
reelle, mais un melange invraisemblaible 
de sentiments qui pretendument repre· 
sentent Jes aspectSt divers de !'amour. 
L'amour ! M Haurigot le met a rude 
epreuve ; ii ne lui accorde ipas un mo• 
ment de rcpit ; ii le supplicie ! La ma· 
niere de succes qui accueille cette piece 
en dit long sui· la mentalite du public 
qui generalement frequente ee theatre : 
ii faut, pour applaud1r a ces elucubra· 
tions fastidieuses, une telle dose de 
niaiserle qu·on ne sait plus, que penser. 
Lorsqu'on apprend, par ailleurs, que la 
crctinerie derniere de M. Mirande, ou les 
trois actes insanes de Mme Mariel font 

Jacques Gretillat, Yvonne Gaudeau 
dans « La Femme punie » et Lilo dans 

la revue de l'A. B. C. 
(vus par Jan Mara). 

chaque soir salle r.olll;ble, on succombe au dccouragement. Mais, passons ... 
Le plus grave, sans doute. duns « La Femme punie », est l'opportunisme 
de !'auteur, qui a cru ha.bile de rattacher sa petite intrigue aux evenements 
tragiques que nous vi vons depuis quatre ans. En ce sens, le heros s'en donne 
A coour joie ; et ,p:iri:e qu'il inrai:ne r.e que j'appellerai la virilite irresistible, 
ses femnws, our mlmetisme, reprennent scs tirades sur l'honneur, le devoir, 
declarent que « le bonheur n·est plus une (1uestion individuelle ·», et 
qu' « ac-tuellement Ies problemes sentimeutaux passent necessairement au 
second plan ». Nat.ur-ellernent, <-ela ne modifle. en rien Ieurs appetits, leurs 
rancccurs, leu r ialousi-e ; mais, encore une tois, eel a fai t bien et permettra 
au premier 'l.'artempion venu de declarer que « La 'l<'emme punie » est une 
ccuvre serieuse, d'une belle inspiration, qu'elle rertete les preoccupations 
du temps ,vrcsent. et<'. 111. .Haurigot n'est pas le premier, et ne sera pas le 
dernier, a user, pour attirer le client, de (:C. stratageme que tout critique 
honnete devrait se <'roire tenu de denoncer. 

A part Mlle Yvonne <¾audeau. <>Oml\dienne dont .i'ai de.iii. souligne le grand 
talent, et qui ne i:esse de progresser, la distribution est quelconque. Jacques 
Vretlllat est peut-Mre un excellent acteur, mais ii n'a pas, scion moi, de 
versonnalite vraie: ii ne marque pas ses creations. Henri Rollan ... mais 
n'est·re pas son role qui le <lefavorise a l'exces ? Je l'ai trouve fade, senti• 
mental, et il ne pouva.it eviter de s'enliser dans la phr.aseologie de ses 
repllques, Madeleine Lambert. Florence Lynn .sont sans aucun relief. Mar­
guerite Cassan, dans un r0le muet, fait eaperer qu'enfln l'on va rire ... 
Mais non! 

• 
< La Sccur >, de Charles de Peyret-Chappuis, rachcte incompletement ce 

spectacle. N'etait la discussion pesante, Iegerement pretentieus.e, qui, au 
debut, oppose l'heroinP. a. la sa,ur d'un amant que, finalement, elle reconnai­
tra n'~tre pas le sien, cet acte serait remarquable. L'a.uteur sait son metier; 
ii oosse<Je dPs dons brillant.s At s,urtout un sens de !'humour a.uquel ii ferait 
bien de sacrifler ce go0t de !'analyse q\li le demange, evidem,men t ... Helene 
Bellanger m'a plu inflniment ; ellc est belle, touchante, persuasive. Ger· 
malne Dermoz, qui ne paralt pas etre a son aise dans son role, m'a de\;u. 
Jean Marsan joue convenal.Jlement un amant banal et stupefait. 

Pierre Minet. 

\ •• approche a 
grands pas, 

cheres lectrices, et voici une nou­
velle preoccupation qui va s'ajouter a 

vos soucis. deja nombreux : il faut acheter 
· des jouets pour les enfants. Cela n'esl guere 

facile : td'abord ll faul savoir choisir ce qui con­
viendra le mieux a votre petite famille, et puis Jes jouets 
sont chers ou du moins nous ont toujours paru ainsi, 
puisque n~us sommes facilement ten tes de Jes considerer 
comme une chose inuli.le. Une autre dec,eplion vous attend: 
les joucts sont de plus en plus rares et l'assortiment dans 
les magasins vous paraitra fort maigre. Mais, mes cheres 
leclrices, ne vous laissez pas decourager el surtout ne dites 
pas : « Eh bien ! tant pis, cette annee ils n'auront pas de 
iouets ... apres tout, on peut s'en passer ! » Permetlez,moi 
,de vous dire que les jouets sont indispensabJes a la Noel 
des enfants. lls !es atlendent de toute leur ame, de toute 

' t:1IOGib leur confiance et de toute leur croyance en l'ordre bienfai­
sant des ohoses. Un Noel sans joue1s serait pour eux une 
Lres penible deception qui laissera sur leur sensibilite toute 
fraiche _une cicatrice inelTacable. D'ailleurs, n'oubliez pas 
que !es Jouets Jeur sonl nec.essaires d'une manicre generale 
car c'est par les jeux el !es jouets que se fail leur premier 
a~prentissage de la Vlie, c'esl par la qu'ils prennent un pr\.!· 
mi.er contact personnel avec les choses que leurs facultes 
commencent a se developper. ' 

« Le jouet, a ecrit un grand historien, est une necessite 
de la vie sociale ; on peut se representer une famille sans 
denteUes, sans bijoux : on ne saurait imaginer une famille 
sans jouets. La ou est l'enfant, la aussi est le jouet, qui est 
le premier instrument de l'activite humaine. » 

Fran,;oise Laudes. 
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· Pro9rrunn1e de la sc111aine d u 6 au 11 Dcce1nbre 
Lundi 6 decembre : LECTURE EXPLIQCEE : Redaction. 
:\1ise au point du dcrnicr devoir donnC concern.ant les descriptions 

d'unc maison et de ses habitants. . 
Mardi 7 decembre : GRAMMAIRE - ORTHOGRAPHE : Dictee : 

« 11on grand-pere. » 
Mon grand-pere etait un grand viei-llard legcrement voute, . mais 

solide et nerv-eux. Ses c.hevcux blonds, qu i ne sc sont jamais decides 
a planchir, ton1baient -en boucles sur le cou et encadraient un visage 
tres ficr aux yeux bleus, aux dents puissantcs, a u mcnton carrC. Son 
col rab9.ttu et ouvert en toutes saisons, srans cravate, n1ontrait les 
yeincs les n1uscles et Ics tendons d'un cou noucux ; on dcvihait 
a eel 'cchantillon un corps parfaitemen t sec et sain, allege de tout 
cmbonpoint par le perpctuel entraincment du t r avail. 

, E . ABOC~ 
Nature des propositions contcnucs dans la phrase : « Grand-pcrc 

repond qu'il•va au jardw. » 
Analyse des mots en italiquc. 
Mercredi 8 decembre : SYSTE)IE METRIQUE: 
Pl'Obleme n• 1 : Un propr,ietaire a refu se 13.500 francs poour u n 

terrain contcnant 30 ares 6 cent iares. II vend cc terr ain par la suite a 
raison de 5 francs le metre carre. 

A-t-il gagne ou perdu a attendre ? 
Que! est son gain ou sa pertc ? 
Probleme n• 2 : On achete, a raison de 125 francs !'are, ,unc par­

celle de terrain rectangulaire quc !'on fa il clore. La cloture, payee 
2 fr. 75 Je metre courant, coCltc 825 f,,ancs. Sachant que la longueur 
de Ia ,parceLle est_ 86 metr es, calculez le ,pr ix d'ac.halt. 

Vendredi 10 decembrc : IIISTOIRE : La civilisation au moyen age. 
L'cnsrignement, Jes lettres, Jes a 11s. 
Samedi 11 decembre : GEO;<;!ElTRIE : Le t rapeze. 
Probleme : Un 4CTrain a l a forme d'un trap eze. Sa gran de base a 

185 metres, sa petite base 85 metres et sa h a u teu r 65 metres. Une 
route, de 9 metres de large, penp endicnlaire aux bases, doit le t raver­
ser. On paye Ja valeur du terrain enleve au proprict ah·e a raison de 
250 francs !'are. Quelle somme recev r a-t-Jl ? Quclle sera la valeur du 
terrain restant a raison de 250 francs !'are ? 

LES BUREAUX DE CONCERTS 
KIESGEN, de VALMALETE, DANDELOT 

S. GAVEAU 
Mercred l 8 
o ecembr e 
20 heures 

Ee. NORMALE 
Jeudi 9 

Decembre 
20 heures 

Ee. NORMALE 
Samedi 1 1 
Decembre 
20 heures 

S. PLEYEL 
Samedi 11 
DCcembre 
20 heures 

t c. NORMALE 
Dimanche 12 

Decembre 
14 h. 30 

S. GAVEAU 
Lundi 13 
Decembre 
20 heures 

tc. NORMALE 
Lundi 13 
Dl?cembre 
20 heures 

Ee. NORMALE 
Mardi 14 
Dec-embre 
20 htures 

S. GAVEAU 
Mardi I~ 
Df:cemb re 
20 heures 

annoncent 

PIERRE BERNAC 

FRANCIS POULENC 

Recital de Chant 

MARCELLE BUNLET 

Le Triptyque 
MADELEINE 

GUIGNARD-MARQUAIRE 
Le Trio JACQUES CANET 

NELLY AUDIER 
Orchestre des Concerts 

Gabriel PIERNE 
Direct. Jean FOURNET 

Recital de Piano 

ANDREE BONNEVILE 

Recital de Piano 

FREDERIQUE 
GAUTHIER 

I 
GISELE PEYRON 

Marguerite SOUCHON 

Le Triptyque 

BACH - SCHUMANN 
CHOPIN - LISZT 

Jean - Claude ENGLEBERT 

L
<'s _trois recit_al_s d'orgue don­

nes par Olivier Messiaen et 
consacres a ses ceuvres el 
a ceqes de Clai re Delbos ont 

confinme, si la chose etait e~core 
possible, l'intCressante personna­
lite d'un des mu!'.iciens Jes plus re­
marquables de sa generation. 

Plus jeunes sont •Pierre Sancan et 
R. Oallois-Montbrun, taus deux re­
cents Grands Prix de Rome. Voici 
tleux a r tistes, deux virtuoses aussi 
qui servirent la musique de Bach 
a Henri Challan, au cours de trois 
seances de Sonates qui furent sui­
v1es par Jes musiciens d' auj ourd'hui 
avec une sympathique cu riosite et 
ur. enthousiaste succes. Celle equi­
pe est d'une qualite rare par l'ho­
mogeneite, le style, et la haute le­
con de profonde musique qui se de­
gage de leurs interpretations de 
musi.ciens de grande classe. 

,Mentionnons cgalement le succes 
du Festi,·al Cesar Franck ,donne 
sous la direction de Jean Four net; 
chef d'une valeur musicale incontes­
tee et d'un rayonnant dynamisme 
son ore. 

L'Espagne a ete evoquee a deux 
r_eprises, salle Pleyel, par le magni­
f,que danseur qu'est Jose Torres. 
On peut discuter l'interet de telle 
ou telle de ses danses; on ne peut 
nier l't!vident et remarquable talent 
de eel artiste. Jose Torres possede 
l'amour de la danse . I I communique 
eel almour a chacune de ses crea­
tions avec une foi, une intelligence 
et une passion qu i lui valent un 
succes unanime. 

Recital de Piano !Is. Chopin-Pleyel Samedi 18 Recital de Violor,eelle 

LOLA DEL WARDE Decembre JEAN SCHRICKE 
20 heures 

Locat ion aux Salles et chez Durand 

Corrigcs de la scmainc du 29 N ov . au 4 Decembre 

Lundi 29 novembre : PHYSIQCE : Pesantcur de !'air. 
Un li4re d'air pese 1 ,gr. :l. Sur 1 cm2, la prcssion atmospherique 

exerce une poussee d'un peu plus d'un kilog. 
Elle fail equilibre a une colonne de mer cure de 76 cm. de hauteur. 

Mardi 30 novembre : IIISTOIRE NATURELLE : La circulation. 
Le sang est constituc par u n Jiquide transportant la nourriture et 

Jes dcchets, des globules rouges t rans,portant l'oxygene des globules 
blancs qui nous dcfendent contre Jes microbes. ' 

Mercredi 1" decembre : BOITE AUX LETIRES. 
Vendre!li 3 decembre : MORALE : La politesse. 
ILa pol!lcsse, c'est Je dcsir de p laire aux autres par nos paroles et 

nos man,eres. E l le rend agrcable Ja vie en societe. 
ILa vr aie pol itesse est la politesse du creur. 

Samedi 4 decembre : ASITHMETIQUE : Les intervalles. 

So lu tion du probleme : 

Conversion : 13 km. = 13.000 m. 
(De ch aque cote de la route d'une vJlle a J'autrc il y a : 

13.000 ' 
1 intervalle X ---r--r- = 650 intcrvalles, 

20 
IS'i l Y avail un arbre a chaque cxtr&nite, ii y anrait de chaque 

cote 651 arbres. 
,comme ii n'y a pas de peupliers a chaque extrcmi tc, il y a de 

c.haquc cote 649 arbres. 
Soil, en tout : 

649 arbres X 2 = 1.298 arhres. 
Chaque peuplicr revient a : 

47 fr. 50 + 25 fr.= 72 fr. 50. 
La p lantation coCltera : 

72 fr. 50 X 1.298 = 94.105 fr. 

Reponse : 91,.105 f rancs. 

Adelita, ii la salle Plcyel egale­
ment, nous apporta une autre image 
de l'E!'.pagne. Son art est d'une 
qualite plus populaire, plus simple 
aussi. 

.La panseuse Lucia Smolensky et 
la cantatrice Elisabeth .Postnikofl se 
partageaient le programme d'un 
concert donne salle d'lena. Les 
danses de Lucia Smolens.ky - bon­
ne technicienne par ailleurs - nevi­
,·cnt pas d'une maturite incompati­
ble avec son age; elles son t jeunes 
de sentiment, d'idee, et touchent par 
une vision faite de verve et d'at­
trait, Elisabeth Postnikofl est un 
soprano a I' aigu facile et d'une 
agreab,:1e· couleur vocale. 

d'une telle association est toujours 
en suspens. Son programme grou­
pait, 11e1as, des ceuvres d'un ama­
teuris,me flagrant a c0te d'ceuvres 
u'une reel le qualite musicale. Ro­
bert Bergmann se doit de choisir 
une route nette, so it le jaz-i, soit la 
musique symphonique; 1es deu x sont 
inconciliables pour !'instant . 

Combien plus agreable etait le 
concert de Michel Ramos. Cette 
seance placee sous le triptyque be­
nefique de : Piano, Jazz, Rythme, 
lui a permis de dcployer ses quali­
tcs personnclles qui sont granlies, 
dans un genre mineu r, peut-c!:tre, 
,mais don! on ne peut nier l'en­
voutement sur une jeunesse plus 
sensible au rythme et a la melodi,e 
facile, qu' aux ceuvres qui sont la 
gloire d'un des plus nobles des a r t~. 

C'est justement vers de telles as• 
pirations que tend Alys Lautemann. 
La har,pe est !'instrument des dieux 
et les cteesses musicales en jouent 
encore de nos jours. Dans t'orches­
tre la harpe est irremplacable; elle 
y apporte une telle poesie et une tel­
le couleur sonore, qu'elle irise 
d'u n e lumiere frem issante nombre 
de partitions. Le repertoire du so­
liste n'est pas toujours •d'une classe 
donnante, mais de nombreuses ceu­
vres pou r harpe et orchestre ou 
orchestre de chambre sont d'une 
valeur de premier plan. Alys Lau­
temann avail tres justement inscrit 
al.I programe de son .concert ,donne 
avec le concours de l'orchestre de la 
Socicte des Concerts du Cons,erva­
toire, sous la direction du presti­
gieux Charles Munch, quatre de ces 
ceuvres primordiales. 

Pier re d ' Arquennes. 

Ne quittons pas le domaine des 
chanteus~s sans parler de Ror Vol­
mar : interprete de la chanson, Ror 
Volmar s'est donnee la mission de 
servir la chanson franc;aise, celle 
de toujours, celle de noire gloire, 
celle de nos provinces - pays dans 
la nation -, celle 'de nos me.tiers, 
celle enfin qui vii du cceur et de 
l'esprit d'un grand et magnifique 
pays. L' amour y cOtoie l'epopee, la 
malice y voisine avec la tendresse, 
et la rosserie spirituelle avec la 
simple emotion. Le succes de Ror 
Volmar fut complet de « Joli tam­
bour » a « Verligodin » deux clian­
sons du xvm0 siecle, l'une breton­
ne, I' autre angevine - debut et fin 
d'un interessant programme - Ror 
Volmar exprime les sentiments po-
pulaires de la France avec un art .. ---------------• charmant et un cceur que l'on sent 
passionne par la belle cause qu'elle 
defend. 

LE BUREAU DE CONCERTS DE PARIS 
an no nce 

Le recent concert de l'Orchestre 
de Jazz Symphonique de Paris, sous 

1-------i----------l la direction de Robert Bergmann - S . GAVfAU R~cltal de violon 
createur de cet orchestre et de Jeudi 9 YVONNE LEPHAY 
cette formule - nous a permis de Decembre 
constater la valeur sonore de cette 20 heures avec JEAN NEVEU 
phalange. La question du repertoire '------•----------
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Rtsu,ul DU PRECEDENT PBUILLRTO~. - Leo SainJ;!;lair, t nyctalope, et 
son ami Gn6-Mitang, le grand diplomafe-ta"[Joitais, uon relrouuer, au 
doimicile du nyctalope, un de leurs amis communs, f. de Barange, 
arrive de voyage en heur absence. 

Dans l'appartement reserve a leur hole, les deux a,mis, etonnes du 
silence qui II regne, penetrent jusque dans la salle de bains et voient, 
assis dans un fauteuil, pres de la baignoire, "" squ,elette ... 

CHAPITRE I (suite) 

ti 
N squelette parfait, it l'ossature n~tte, mais bizarre1nent saupou­

dree de gns-cendre ... 
Ii y avait aussi de cette poudre sur le siege et le dossier du 

fauteuil et s,ur le tapis ... 
Mah sur ce tapis etaient une lime a ongle, un secateur a ongles, 

une brosse a ongles ... 
Comme si le squelette, avant de se renverser nonchalamment sur 

•le fauteuil, avait ete occupe a soigner Jes ongles de ses orfeils I... 
Or, les squelettes n'ont d'ongles pas plus aux oneils qu'aux dougts ! 

La stupeur des deux amis les tint immobiles et muets pendant 
pl•usieurs minutes, oppresses d'ailleurs par !'air encore charge de 
miasmes a base de gaz carbonique. Enfin Saint-Clair dit : 

- Comme plaisanterie, ce serait macabre. Mais ce n'est pas une 
plaisanterie. Et M. de Barnnge n'etruit pas de nature a s'amuser de 
cette ·sorte ... 

- N'etait ? .•. fit GnO. 
- Parbleu I... Ou bien nos yeux sont hallucines et nous sommes 

prives de raison, ou bien ce squelette-la est celui de M. Barange. 
II fit vivement demi-tour, rentra dens Ja chambre, passa dnns le 

salon, ou Soca parut, portent un plateau. GnO-Mitang aussi avail fait 
demi-tour et accompagne Saint-Clair. Celui-ci dit au Corse, qui depo­
sait le plateau sur une table basse : 

- Tu es bien sUr que ,M. de Barange n'est pas sorti de l'appar­
tement ? 

L'intelligent serviteur fut d'abord etonne ; neanmoins, tout de 
suite, il repondit sans la moindre hesitation : 

--1 Sur et certain, monsieur I 
Mais Swint-Clair : 
- Toout ce qui se rapporte a toi el a M. de Barange depuis son 

arrivCe dans la maison, raconte-le; par le menu, sans omettre rien ! 
- Oh I monsieur, c'est facile, car ce n'est pas grand'chose. Juste 

iii 14 heures, un veto-taxi s'est arr~te devant la maison ; je l'ai vu 
par la fen~tre de !'office. Je suis alle recevoir M. de Barange. Apres 
avoir fe'rme la porte au verrou, selon la consigne, et portant Jes 
deux valises, j'ai accompagne M. de Barange j•usqu'a cet appartement. 
To!-lt etait pre! dens la salle de bains et la chambre., dans laquelle 
J'a1 depose Jes valises. J'ai dit a M. de Barange que je me tiendrais 
dans le vestibule et que, s'H avail besoin de quelque chose, ii n'avait 
qu•a sonner. Je suds sorti d'ici en fermant Jes portes derriere moi, 
naturellement. Selon l'ordre que vous m'aviez donne, je vous ai tele­
p~one a 14 h. 30 au Pavilion de l'Elysee. Je me suis servi de l'appa­
reil qui est dans le vestibule. M. de Bamnge ne m'a pas sonne et 

d
n'est pas sorti. S' il etait sorti, je l'aurais entendu et vu, car j'etais 

ans le vestibule. Voila. C'est tout, monsieur. 1 

E 
- Bon l passons dens la chambre, dit Saint-Clair. Suis-nous, Soca. 
t va voir tout de suite ce qu'il y a dans la salle de bruins. 
--. Oui, monsieur. 
Dans la chambre, le nyctalope et le diplomate eurent vile fail 

}?Utes constatations utiles : une des valoses ouverte ; v~tements, 
m~e et chaussures que M. de Barange portait en arrivant, sur une 

chaise et sur le tapis ; un pyjama, encore plie, sur le bord d•u lit, 
adnsi qu'une paire de mules de cuir gris sans talons. ' 

.- C'est tres clair, dit GnO. Ausslt6t seul ici, Barange s'est desha­
•hi]le, a mis la le pyjama et Jes mules po,ur s'en revetir apres la 
toilette, et il est alle dans Ja salle de bains. II s'est baigne ... 
.- c;>ui I et apres le bain, pendant qu'il se faisait les ongles d'or­

te1ls, ol a ete transforme en squelette. C'est fou ... C'esl fantastique ... 
Et c'est la realite. 

b 
A cet instant, Soca reparaissait dans la chambre. II etait livide. II 

albutia : 
- Oh l monsieur, qu'est-ce que ~a signifie ? 
A cet instant a•ussi, une sonnerie crepita au rez-de-chaussee, Tout 

de suite, Soca eut le rellexe normal : 
- Le telephone, monsieur l 
- Va. &i c'est pour mo!, donne-moi ici la communication. 
Soca s'en fut en courant. 
S_aint-Clair et GnO allerent revoir la salle de bains dont la porte 

eta1t restee ouverte : naturellement le squelette n'avait pas bouge. 
Soudain, dans le petit salon, une sonnerie. 
:- AIIO ? ••• fit Swint-Clair ... Qui, c'est moi... Oui, je reconnals votre 

vo1x, Louis. Qu'y a-t-il ? J'ccoute. 
Ce fut bref. D'un geste lent, ii raccrocha et dit : 

. - GnO, voicl tres exactement ce que je vi ens d'entendre : « Mon­
sieur Saint-Clair, venez a noire secours. Angelique a disparu depuis 
quaranle-Jmit heures. Sa mere est desesperee ... Et moi / ... Mais je ne 
puts vous en dire plus. Venez I » Et voila. C'est tout. Brusquemcnt 
Ct.1 n raccrol'bC. Tu 111'as enten<lm dire que je reconnaissais la voix. 

est ce!Le de Louis Luquin, le Jiance de ~Ile Angelique de Barange. 

·--~---------------

DISPAIUTION n'ANGELIQUE 

GnO Mitang et Leo Saint-Clair, lies depuis vingl ans par une fra­
ternelle amitie, avaient ensemble vecu les avenlures Jes plus extra­
ordinruires. 

Done, pour si faptastique que fut, des son debut, « l'aventnre du 
squelette » aggruvee par l'enigmatique disparilion de Mlle de Ba­
range, Jes deux amis n'en furent pas un seul instant desempares. 

Une fois de pl us, ils se trouvaient devant la neces~ite de prendre, 
et tout de suite, d'timportantes decisions. !Is n'hesiterent pas. 

Aussitot _aprcs. la _breve conversation telephonique avec Louis 
Luqum, Samt-Cla1f la1ssa tout en l'etat dens la salle de bains, dens 
la chambre de < I appartement d'am1s » ; ii renvoya Soca au rez-de­
ohaussee, et ii s'enferma avec GnO Mitang dans le petit salon-studio. 

Assis face a face dans des fauteuils, Jes deux amis reflt'chirent. 
Et soudain Saint-Clair : 

- Gnti, voici ce qu'il me paralt que nou; devons faire tous deux. 
Mais seras-tu de mon avis ? . 

- J,e t'ecoute, dit simplement le Japonals. 
- Je pars dans une heure pour le Brewil. Je n'ai seulement pas en 

a le dire a Lequin, tent ii est sur que, pour Angelique et sa mere 
autant que pour lui-meme, je repondrai a son appel. D'une part, 
Luquin et Mme de Barange croient que M, de Barange est ici, avec 
nous. Ils ne peuvent pas imaginer que notre ami n'est plus qu'un 
squelette !. .. Et ils pensent que M. de Barange va regagner Je Breull 
dens mon auto. Je pars done. Mais quelles scenes m'altendent la-bas, 
grand Dieu !. .. Et la dispanition d'Angelique !. .. Enfin, je til.cherni 
d'y voir clair. Toi, GnO ... 

- Moi, mon cher ami, fit doucement le diplomate, je reste ici. Et 
pendant que tu trava.illeras en Touraine a Hucider le mystere de 
la disparition d'Angelique, je til.cherai, a Paris, d'ex·pliquer l'enign1e 
du squelette. J'ai d'ailleurs l'idee que l'enigme parisienne et le mys­
tere tourangeau nous sont pro.poses par le m~me sphinx. 

L.... C'est bien mon avis, dit Saint-Gla;r. Et aussi que le moteur 
electnique est pour quelque chose dans le double attentat. 

-< Juste ! ... D'autre part, ne penses-tu pas qu'il vaudra mieux, ii 
4ous ej!ards, (!,UC tu ne reveles pas tout de suite a Mme de Barange et 
a Louis Luqum la mort et la transformation si incomprehensible de ... 

- Qui, tu as raison. La mere doit Hre assez frappee par la dispn­
rition de sa fille ; epargnons J'epouse le plus longtemps possible. 

Sur ce ton continua la conversation de Swint-Clair et de GnO 
Mitang. Ils reglerent tous !es details previslbles de leur comporte­
ment reci_proque pendant le temps que l'un serait a Paris el ,J'autre 
en Toura1ne. 

- Je te laisse Soca, conclut Saint-Clair. J'emmene Vitto. 
- Et moi je delaisserai mon appartement de l'ambassade pour ha-

biter surtout lei, dit Gnti. Mon valet core-en qui s'entend si bien avec 
Sooca viendra me servir. Je m'installe dans ton cabinet de travail et 
dans ta chambre. 
~ Entendu !. .. 

••• 
Le domalne et le chil.teau d•u Breuil, qui depuls le xv11• slecle 

appartient aux comtes de Barange, se trouve dens le territoire de la 
eommune de Saint-Paterne-Racan, au nord du departement d'Indre­
et•Loire. De Paris a Saint-Paterne, par la porte d'Orleans, Ablis 
Chartres, VendOme et oMontoire, le trajet routier est de deux cent 
~uarante-<leux k,ilometres. !Le Breuil se situe a deux mUle metres a 
I ouest de Saint-Paterne, sur la route de Chil.teau-Renault a Chil.teau­
iLavaHiere. 

A bor? de son roadster gris do~ze cy\indre~ qu'il pilota J•ui-meme, 
ayant V1tto a son cO!e, _Saint-Clair sortit de !'eris, ce mardi 15 juin 
a 16 heures. Aucun mcid;ent_ de voyage. A 19 heures, ii s'annon,ait, 
par un coup de ~irene a,gue en grirnpant a toute vitesse le chemin 
prive <)'Ui « monte » de la route commune a l'avant-cour du chil.teau 
du Breuil. 

iA. !'instant ou 1J'auto s'arr~tait, une porte s'ouvrit dan~. la fa~ade 
est, et un jeune homme s'elan9a. Deja pieds a terre, Saint-Clai! -le 
re9ut dens ses bras, l'etreignit. 
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APOLLO 
TANIA FEDOR 

JACQUES VARE NNES 
GILBERT- GIL 

MAX PALENC 
PRIMEROSE PERRET 

LA DAME DE MINUIT 
ComU/o do Jeon de Lt TRAZ 

. •.-rtW• 
.. ,,.,,,_ 4._eallre 
,uSE ENsctNf. Of. PASOUALI aV"ec 

SIMONE RENANT · ARMONTEL 
J. UEZER • P. LABRY • L FLORELLY 

•• L'AUTEUR 

THEATRE MICHEL 
PARISYS 
PR~SENTE ET JOUE 

L'OISEAU DE VERRE 
de M. Marc-Gilbert SAUVAJON 
avec Henri GUISOL 

Andre BERVIL 
Lucienne GIVRY 

et Roger TR~VILLE 
Ts I. s, 19h , 30 (sf lun .) . Dim . et fi!tes 19 h. 

- NOUVEAUTES 

MILTON 
DANS 

BELAMOUR 
soir. (sf Jeudl) 20 h . Mat, Dim. 15 h. 

THEATRE DE. PARIS 
GABY MORLAY 

et 

ANDRE BRULE 
1 dans LES INStPARABLES 

Solr20 h. (sauf mer.) Mat. Sam. Dim . 16 h. 

-tt: CIRQUE D'HIVER ** t GRANDE FtERIE NAUTIQUE t 
t ROBI "!,rd~~!e B01 S ; 
* Jeudi matinee et soiree * * Samedi matinee et soiree * t Dimanche 2 matinees et I soiree t 
•* M• Ripubliqut-Oberlampf-f'-Sihasli,n *** 
PALA.IS-ROYAL, 1ro1 succel de J. de Letru 

: ON DEMANDE UN MENAGE : 
♦ Depuls « Blchon », Paris ♦ 
♦♦♦♦ n'avalt pas autant rl ♦♦♦♦ 

---

! " 

~-\ 
"' I '\ ~ 

!) -Lt ._ ·~ ';;;. 
-~ ....... _ ~-•1.':J.:. 

NS 1 DE PARI 

V ous ~av_ez peul-~tre q u'il a ete d ecide, ii y a cruelque temps, 
A I Hotel de Ville, d e d onner a ch aque arron d issem ent de 
Paris, un blason. Et !es maires se sont mis a Ia r rcherch e 

des arm es de leurs crua rtle r s, ont conlle a d es h era ld istes le 
soin d e dCcou vrir des an ~ certa ins a r rondissement s, 
cela fut facile, ·le premi le, cc lui d es Dames de 
la Halle ; le dix-h,!,!,IJje Martyrs. A to us, en 
verile, sans t rop ~ 1 er ch ant un peu d an ~ le 
passe, o n peut a ffli11~;~~~~f Mais cependa nt, d ans ce 
dom aine, quo i de ·plu a la div i&ion admini stra-
tive qu 'est l'arron d isse ent a meme, so uvent, q ue de 
diver site I Ains i, comn1en con cilie r den s le dix-sep l ifm e, Ics 
physionomi es s i dli tferentes <ies Batignolles e t de la plain e 
Monceau . L 'un est 1une grjsette, l'autre un v ieil a rhtocrat e 
gourme. La rue de LCvis, n on plus, n'a rien d·e commun avec Ia 
p lace Ma lesherbes. E t, sur la rive gauch e, quelle a ffinite peu t 
ex1ste r entre la place d 'l la lie et le J a rdin d es P la ntes ! Un 
bla son par quartier, n teO..t-il pas mieux valq ? Cela P n r(H foii 

q \lalre-vingts, bien sitr. C'est beaucou p. Mais cst-oe trop pour 
Paris 1 

Gavarni. 

Tous les soirs, sauf Mardi 

YOLANDA 
Cha tea u-Bagate lie 

20, Rue de Clichy Tri . 79-33 

E 
LE JARDIN DE MONTMARTRE 

I, Avenue Junot - Metro : Blanche ou Lamarck 

CADRE LE PLUS l TH~-SPECTACLE TOUS 
ORESQUE DE PARIS" LES JOU RS DE 17 h. A 19 h. 

US LES SOIRS A 20 h . Matinees samedi l6h., dim. 15 et 17 h. 
TOUT UN PROGRAMME DE VEDETTES 

Retenez vos t able s a MONTMARTRE 02- 19 • (Ferme le MARDI) 

~------ TOUS LES SOIRS a 20 h , l0 precises ------, 

CHANTILLY 
LA NOUVELLE REVUE 

IO, RUE 
FONTAINE 

«BONJOUR PARIS» 
un 1ucce1 triomphal dont toute la pre11e a'eat fait 1'6cho 

~ APR~S LA REVUE ET JUSQU'A L'AUBE ~ 

SENSATIONNEL SPECTACLE DE NUIT 
10 ATTRACTIONS et LES FRANCIS BELLES 

EDUARD • LUINO et feuro 15 virtuooes 

PORTE-SAi NT-MARTIN 
Ce soir, pre miere a 20 h . ROBERT ANCELIN presente le celebre comlque 

BACH 
qui ,- pour sa Rentree, interpr,tera le rOle de l' abbe Pe llegrin, dans 

MON CURE CHEZ lES RICHES 
/e succCs JegendoiredeA . de LordeetP. Choine. d'opres le roman de Clement Vaute I 

Jean LEMARGUY 
Yvette ARNOUT 
Cam!lle BEUVE 

...---- avec ___ __, 

LUCIENNE PARIZET 
dans le rOle de M me Cousinet 

Robert HOMMET 
ClaudiedeSIVRY 
Jean COSTE 

Andree DELAVAL, Roger GUISE, J.-P. MARTIN 

I Presentation entierement nouvelle de Robert Ancelin I 
Tousles soirs 20 h. (sf Mer. ) Mat . Dim. 15 h . Louez vos places 

Oeux revelations : 
Un auteur: Loui s DUCREUX 
Un acteur : Andre ROUSSIN 

LA PART 
DU 

FEU 
PIERRETTE 

pours uit sa brillante carriltre au 
Theatre de I' Avenue. Louez des au• 
jourd' hui VOS places. par telephone, 
a ELY. 49-34. Represe ntation toua Jes 
soirs. a 20 h., aauf lundi. Mat. di-

manche, a 15 heures. 

DAUNOU 

RtVES A 
JEAN PAQUI 

FORTAIT 

@~ntpcunau.e 
Rue de la G aite - Tel . Danton 9 9-J~ 

MARCEL DIEUDONNE 
LAURE DIANA 

SARTHEL · GUS VISEUR 
---- IO attractions ___ _. 

•: A L H A M B R A :• 

[ SUZY PRIM] 
o: DANIEL CLE RICE:. 
ETOI LEtM\.111(-tt.lllll( !'Ami 

I ' 
Le th8d:tre de la Potini8re annonce 

pour le 3 decembre la repetition g e • 
n8rale de « Messie urs. mon marl 1 • 
coml!die gaie- e n trois actes d e 
M. Eddy Ghilain. 

L'auteur d e « D86. ». du « Fauve » 
et du livret de (< Valses de France » 
a ecrit une piece legere et eharman­
te absolument dans le atyle « Poti­
niere "• qui a fail le renom de celle 
ravisaante petite scene pcrriaienne. 

L' exqu1se Simone Renant en aera 
la vedette avec Armonlel, Janine 
Liezer, Pierre Labry, Lise Florelly, 
&I l'«utaur. 

I 1- ◄3 . Imp. C URIAL-ARCHEREAU, Paris. - L . U . L. N ° 30.0132 - Depot legal 1943 • 4' trimestre. 
Lo G4rant : G . BOUVRY • 55, Av. dH Ch.·Elysees, Paris. R.C.Seino H-4-45 9B. Autorlntion N• 27 
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p _A.N ORAMIQIII; 
sur Les films en cours 

L 
A production francaisc semble appclee, dans lo,s mois qui 

vieunent, II marquer un temps d'arret. Mais on a beau­
coup tourne cette .annee, en depit de circonstances dif­

licilcs, ct de nomhrcux films peuvent assurer l'alimcntation 
de nos ecrans. 

Actucllement, plusicurs productions soot en voie d'ache­
vement. Nous avon.s ·parle dans nos precedcntes chroniques 
de Premier de Cordee, dont Jes prises de vues sont mainte­
nant terminees, de La, Rabouilleuse, de Vautrin. Nous n'y 
reviendrons done pas. 

l'n autrc grand film est egalcment acheve et ne tarderM 
pas II etre presente : Vouage sans espoir, une nouveille am­
vrc de Christian-Jaque. Apres ses grandes fresques cine­
graphiques de La Symf}honie fantastique et de Carmn, 
(dont on attend toujours la sortie !), Christian-Jacque· a 
tourne, sur un scenario de Pierre Mac Orlan, un film d'a,ven­
tures sentimcntales qui se deroulc en l'espace d'une nuit 
entrc quatre per.sonnages. 

L'atmosphere· est celle des quais - quais de gare. quais 
de port -- ou si souvent le drame s'inscrit, violent, secret, 

inr\uctaMe, enlre 1111 adieu ou une rencontre. lei plusieurs destins se jouent de l'arrivee 
,l"un train au deparl d'un cargo. Christian-Jaque a su donner II. ce drame l'emotion inte­
ricure et aussi un ·mouYement purement cinegraphiquc. Simone Renant, Jean ~larais, Paul 
Bernard, Lucien Coedcl en sont Jes principaux interpretes . 

• 
Parmi les films en cours de production, voici aux studios Photosonor a Courbevoie, 

Le Carrefour des en/ants perd11s, ou le metteur en scene Leo Joannon s'attaque franche­
ment a un grand probleme social~ celui de l'enfance malheureuse. On a beaucoup 
ecrit sur les penitenciers, sur ces jeuncs existences qu'une premiere faute parfois benq;ne 
jette irremediablement en marge de la societe. Rene Dary tentera dans ce nouveau film 
de prendre en mains ces gosses devoye.s pour en faire des homanes. Tache ingrate que les 
autcurs du Carrefour n'entcndent pas trailer a l'eau-de-rose, mais avec vigueur et verite. 

Raymond Bussieres, Ser.ge Reggiani, Jean Mercanton, Ju-lien, Janine Darcey et surtout 
trois cents jeunes gens du Centre d'Auteuil sont avec Dary les anim.ateurs de cette 
bande. 

O.n a tourne a Courbevoie sur nn terrain atten.a.nt au studio. Un stade en construction 
s'Hevc comme temoignage d'un esprit nouveau chez Jes « enfants perdus -. ... 

• 
A Levallois, Annie Ducaux, qui fut. dans L'lnevitable M. Dubois, d'une fant.aisie .si spon-

tanee, retrouve un role d'emotion dans .Le Bal des passants, dont Guillaume Radot pour­
suit dcpuis plusicurs semaines l-a realisation. Le scenario est de Armand -Reraud et Jes 
dialogues de Francis Vincent-Breehignac. 

Jacques D1une6nil est, cette fois, le partenaire c1•Annie Ducaux avec une ieune debu­
tantc, Michele ;\tartin, dont on <lit rgi-and hien. ,L'action s'echelonne sur deux epoques : 
1908 et 1943. Ce bal des passants est un bat public du 14 :iuillet au cours duquel les 
heros de l'his.toire sc rencontrent et d'ou nait pour eux une nouvelle des­
Linee. 

On tour.nail ces jours derniers dans Jc decor du chateau ou Jacques 
Durnes.uil interprete a la stupeur des assistants un morceau de piano dont 
on ignore Q'!'il est }'auteur : « Le Bal des passants ... , 

• 
Signalons egalement parmi les fidJms en cours : Le Voyageur sans b~age, 

qui marquera les debuts de l'auteur dramalique Jean Anouilh, dans la 
mise en scene. 

Pierre Fresnay, Blanchette Brunoy et Pierre Renoir interpretent Jes 
prineipaux roles. · 

L'Ile d'amour, le nouveau film de Tino Rossi, se deroule en Corse, 
comme son titre le laisse entendre. Apres des scenes d'exterieurs sur Ia 
cote d'Azur, on a reconstitue, aux studios des Buttes-Chaumont tout un 
village corse oil le chanteur ,encontre une belle etrangere, Josselyne Gael 
dont il devie.nt amoureux... ' 

Film d'atmosphere qui nous perunettra d'entendre quelques chansons 
nouvelles dont un « lamento > de Lucchesi, inspire du folklore corse ... 
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j f Vous trouverez en~o 
0 stylo 

~ UNIC 
Le lidele servileur ~ la pensee 

et vous obtiendrez : 

la garantie du Fabri_ca?t. 
Une fabrication ultra-s01gnee. 
Une presentation impeccable. 

C'EST UNE PRODUCTION 
FRANCAISE 

reolisee par: ~ 
les Usines De l'Ourcq 




